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1. Introduction 
 
1.1 Thème et objectif du travail 
 
Ce travail présente l’approche dite Discipline Positive de Lynn Lott et Jane Nelsen et mesure 

les répercussions de la formation qu’elle propose sur les pratiques enseignantes dans un 

établissement scolaire vaudois et auprès d’enseignants d’expérience et de degrés différents. 

 
1.2 Justification du sujet 
 
Je me souviens de cette petite fille qui jouait à la maman, à la bibliothécaire, à la maîtresse. 

Elle avait peut-être 6 ou 7 ans. Dans le jeu, un enfant s’était mal conduit. Il avait du retard 

pour rapporter son livre ou l’avait abîmé, ou bien il avait mal fait son devoir, n’avait pas écrit 

les lettres avec la précision attendue ou avait fait trop d’erreurs d’orthographes. La petite fille 

se levait, mettait ses coudes sur ses hanches et grondait l’enfant en le montrant du doigt. 

Pourtant très vite, sous l’emprise de la douleur qu’elle ressentait dans son cœur et par 

empathie pour cet enfant si proche d’elle, elle baissait le ton et le rassurait, le consolait. 

 

Ce jeu est un jeu auquel je me suis adonnée pendant tout un pan de mon enfance, tout comme 

des centaines d’autres enfants. C’est le jeu de la construction de l’adulte que l’on souhaite 

être. Ce jeu s’établit selon des règles très intimes, basées sur ses besoins d’enfants mais 

également inspirées des modèles qu’offrent les adultes environnants.  

 

Bien plus tard, lorsque j’en suis venue à exercer la profession d’enseignante, je suis partie en 

quête de l’enseignante que je voulais être tout en observant celle que j’étais. Et depuis je n’ai 

eu de cesse de faire se rejoindre les deux, de chercher des outils qui servent mieux ma vision 

de l’enseignante idéale. Et cela a pris beaucoup de temps. Je me suis heurtée maintes et 

maintes fois aux murs de mes intolérances, de mes limites intérieures. A chaque fois, il fallait 

aller voir ce qui se tramait là, dans le dedans, et qui m’empêchait d’adopter la posture que je 

souhaitais. Cette plongée répétée dans le dedans, dans le puits de mon être, cette spéléologie 

de l’interne, je l’ai pratiquée de plusieurs façons : psychothérapie, développement personnel, 

méditation entre autres. A chaque fois, ces aides m’ont permis d’aller dans le creuset de mon 

existence, d’aller à la rencontre de mes besoins essentiels ou secondaires. Je me suis alors 
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rendu compte que lorsque la réalité ne répondait pas à mes besoins, me bousculait d’une 

façon ou d’une autre, je perdais le contact avec ce puits et je me conduisais de façon moins 

satisfaisante ou même contraire à la façon dont je me conduis lorsque je suis en contact avec 

mon puits. J’ai alors observé que je pouvais faire preuve de violence psychologique ou verbale 

lorsque je perdais le contact avec le puits, ce qui n’est jamais le cas lorsque le contact est 

maintenu. Je n’avais alors pas vraiment conscience de ce qui se jouait là. -j’allais mon 

bonhomme de chemin et c’étaient les situations nouvelles au fur et à mesure de leur 

apparition qui me tiraient plus ou moins brusquement hors de mon puits et me montraient 

ce qui m’empêchait de rester en contact avec moi-même. Petit à petit, lentement, a émergé 

un fil rouge commun à toutes ces situations : j’ai des besoins, nous avons tous des besoins et 

si ces besoins ne sont pas reconnus, voire dans certains cas ne sont jamais satisfaits, et bien 

nous n’avons pas accès à la source de notre énergie intérieure et nous éprouvons un vide, un 

manque. Et lorsque nous manquons, nous souffrons et lorsque nous souffrons, nous 

maltraitons. Cela paraît tellement simple dit comme cela en introduction à ce travail. Mais 

cela m’a pris tant de temps et de sommes d’expériences diverses et variées pour comprendre 

ce simple état de chose : nous avons des besoins, nous les êtres humains, et ces besoins sont 

nombreux, sont importants tous autant qu’ils sont, même si certains sont certes prioritaires 

par rapport à d’autres en termes de survie. 

 

1.3 Contexte 
 

Mais revenons à l’école et à ma mission d’enseignante. L’école a aujourd’hui une mission bien 

différente de l’école que j’ai fréquentée enfant dans les années 70. En plus de sa mission 

d’instruction, de transmission des savoirs, elle a également une mission éducative. Cette part 

éducative est clairement présente dans la Leo (chapitre II, art.5) et dans le PER (voir 

notamment les Commentaires généraux pour la Formation générale, visées prioritaires et 

intentions). Pour autant, sur le terrain, les moyens de mise en acte de ces objectifs éducatifs 

ainsi que les pratiques enseignantes permettant de les réaliser efficacement ne sont pas 

clairement définis. Il y a à peu près autant de façon de faire que d’enseignants, les outils pour 

travailler ces objectifs restant la plupart du temps le fait des enseignants eux-mêmes qui vont 

puiser à différentes sources au gré de leurs connaissances ou de leurs découvertes sans trop 

savoir parfois où ils mettent les pieds. Il est en effet bien joli de lire par exemple cette visée 
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prioritaire : « Développer la connaissance de soi sur les plans physique, intellectuel, 

affectif et social pour agir et opérer des choix personnels1. ». C’est autre chose de 

trouver les moyens de mettre cela en œuvre.  

 

Nous avons tous des valeurs éducatives différentes et de multiples manières de les faire 

passer à nos élèves. Comment nous assurer que cela répond bien à ces visées 

prioritaires ? Quels outils utiliser pour les transmettre de la bonne manière, scolairement 

adéquate pour tous ? Autant de questions qui appellent une infinité de réponses 

diversifiées qui ne feront certainement pas l’unanimité dans un établissement.  

Dans le cadre de l’établissement scolaire de La Sarraz, en 2015, deux doyens des secteurs 

1-4 et 5-8 Harmos s’inscrivent pour suivre une formation à la Discipline Positive basée sur 

les écrits de Jane Nelsen et Lynn Lott. Ils sont tellement enthousiastes par rapport à cette 

formation qu’ils proposent au Directeur de la proposer aux enseignants de 

l’établissement qui le souhaiteraient, et d’en faire l’objet d’une journée pédagogique 

dans la foulée. Cette approche pédagogique a donc fait l’objet d’une formation destinée 

aux enseignants primaires et secondaires de l’établissement qui a eu lieu en août-octobre 

2016, et les enseignants ayant participé à cette formation ont ensuite présenté sous 

forme d’ateliers les principaux outils de cette approche à leurs collègues en mars 2017.  

J’ai moi-même eu la chance de participer à ce volet de formation et j’ai découvert pour 

ma plus grande joie et mon plus grand bénéfice qu’il existait bel et bien des outils très 

efficaces pour amener nos élèves à développer leurs compétences psycho-sociales en 

accord avec les volontés conjointes de la LEO et du PER. Enthousiasmée par cette 

formation et par les outils qu’elle propose, j’ai choisi d’en faire le thème de ce travail de 

mémoire professionnel. A l’aide d’entretiens réalisés avec des enseignants ayant 

participé à la formation et/ou à la journée pédagogique, j’ai voulu savoir quelles 

empreintes cette formation a laissées sur leur conception et leur pratique de leur métier. 

 

 

  

                                                        
1 PER, Formation Générale (FG) – Choix et projets personnels, source : 
https://www.plandetudes.ch/web/guest/choix-et-projets-personnels/ 



6 

1.4 Calendrier 
 
Pour ce travail, j’ai donc choisi comme je l’ai dit plus haut d’interviewer quelques collègues de 

l’établissement de La Sarraz-Veyron-Venoges enseignant à différents degrés (primaire, 

secondaire, et classe ressource) et avec différents niveaux d’expérience professionnelle (2 ans 

– plus de quarante ans).  

Ces collègues ont tous eu contact avec la Discipline Positive, soit parce qu’ils ont participé à la 

formation complète d’août-octobre 2016 ou parce qu’ils étaient participants aux ateliers 

présentés dans le cadre de la journée pédagogique de mars 2017. J’ai mis au point un petit 

échantillon de questions (vois annexe 1) que j’ai voulu le plus ouvertes possible, le but étant 

de laisser les personnes s’exprimer librement par rapport à la DP2. Je les ai interviewés après 

la rentrée 2018, une demande de la Direction de l’Etablissement ayant été faite à tous les 

enseignants afin que la première journée d’école soit consacrée à la mise en place d’une 

dynamique du groupe classe inspirée des activités issues de la DP. Pour les enseignants 

secondaires cela signifiait que le maître de classe devait être présent toute la journée et que 

les autres enseignants se mettraient à son service pour réaliser cet objectif. 

Les interviews ont ensuite fait l’objet d’enregistrements audio afin de garantir une grande 

fidélité quant à l’exactitude des propos recueillis. Je ne les ai toutefois pas retranscrits dans 

leur intégralité, mais j’ai rassemblé des notes qui résument chaque pas de leur prise de parole 

par rapport aux questions de départ. Cela a été fait entre le  début du mois de septembre 

2018 jusqu’à la fin septembre 2018. 

J’ai ensuite analysé les réponses et repéré les concepts issus de la DP dont se servaient les 

participants. Sur la base de cette analyse, j’ai rédigé un cadre théorique qui rassemble les 

concepts majeurs de la Discipline Positive, mais aussi quelques interventions d’auteurs en lien 

avec ces concepts. 

 

J’ai ensuite examiné les liens entre ces analyses et la question de recherche et vérifié le 

fondement de mon hypothèse de départ.  

 

 

  

                                                        
2 Je me permets pour des raisons pratiques d’utiliser les initiales DP en lieu et place de Discipline Positive 
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2. Le cadre théorique 
 

2.1 Présentation de quelques concepts issus de la Discipline Positive de Jane Nelsen et 
de Lynn Lott 
 

2.1.1. Introduction aux valeurs de la DP : les besoins d’appartenance et d’importance 
 

Dès le premier paragraphe de l’édition française du livre de Jane Nelsen (Nelsen, 2012), 

Béatrice Sabaté annonce clairement, dans sa préface, les valeurs inhérentes à l’approche dite 

Discipline Positive. Ces valeurs sont une autorité – le mot est-il vraiment le bon ? ne devrait-

on pas parler plutôt de guidance ou d’accompagnement ? – une autorité donc qui soit juste, 

à savoir un savant mélange de fermeté et de bienveillance nous dit-elle, « dont les enfants ont 

aujourd’hui besoin pour déployer leurs ailes dans la coopération et l’autonomie. » (Idem, p7) 

A la base de cette approche il y a donc bien le souci de reconnaître et de satisfaire les besoins 

spécifiques à l’enfant dans le monde d’aujourd’hui à la différence de celui d’hier, pour que ce 

même enfant puisse apprendre à voler dans un cadre qui favorise la coopération et 

l’autonomie, deux autres valeurs également au programme de cette approche. 

Toujours dans cette même préface, Béatrice Sabaté nous apprend en quoi le monde de 

l’éducation d’aujourd’hui est différent de celui des générations précédentes. Pour cela, elle 

fournit une explication sociologique assez simple : puisque le modèle parental et sociétal n’est 

plus à l’heure de la soumission et de l’obéissance aveugle, les enfants qui naissent dans ce 

monde différent où les modèles sont fluctuants et discutés et où l’individu a le droit et même 

le devoir de prise de parole et de décision, ces enfants ne peuvent plus être éduqués dans 

l’exigence d’une attitude en contradiction avec cette expérience, une attitude de soumission 

à des règles imposées de l’extérieur. Il y aurait là un décalage qui serait source d’incohérence 

et d’injustice, décalage entre l’expérience que l’enfant fait du monde et l’attitude qu’on 

attend de lui dans le cadre éducatif, que ce soit en famille ou à l’école. 



8 

Béatrice Sabaté définit l’innovation de cette approche en lui prêtant une adéquation plus 

grande, une congruence (pour reprendre un terme de Carl Rogers3) avec les enjeux de notre 

société actuelle.  

Cette congruence est rendue possible dans le cadre de la DP par la satisfaction de deux besoins 

reconnus comme prioritaires dans cette approche, les besoins d’importance et 

d’appartenance. Ces besoins et leur importance cruciale dans l’éducation de l’enfant sont 

issus de la théorie psychologique d’Alfred Adler (1870-1937) et de Rudolf Dreikurs (1897-

1972), deux médecins autrichiens ayant exercé en tant que psychothérapeutes.  

Le lien social et la possibilité pour l’individu de dépasser un complexe d’infériorité inhérent au 

lien de forte dépendance du nourrisson vis-à-vis de sa mère, sont au centre de la théorie 

adlérienne. La Discipline positive reprend à son compte l’importance centrale donnée à 

l’enjeu social dans le développement de l’enfant, en reprenant au cœur de son approche les 

deux besoins mentionnés plus haut ; elle affirme en outre que pour permettre à l’enfant 

d’acquérir les compétences psycho-sociales qui feront de lui un adulte engagé dans la société 

et responsable, il est d’abord nécessaire, dans le contexte éducatif, de le rassurer en 

satisfaisant à ces deux besoins primordiaux que sont l’importance et l’appartenance.  

Le sens de l’adjectif « Positive » tient donc en grande partie dans cette exigence qui est à la 

base de l’approche, et qui consiste à toujours confirmer et renforcer positivement chez 

l’enfant ou le jeune ses sentiments d’importance personnelle (de valeur) et d’appartenance 

au groupe.  

Pour ce faire, la Discipline positive utilise de nombreux concepts. Je vais en présenter 

quelques-uns dans la suite de ce cadre théorique. 

 

2.1.2 Les compétences psycho-sociales 
 

Dans le chapitre introductif de leur guide pratique de Discipline Positive (Lasala, T., McVittie 

J., Smitha S., 2012), les auteurs définissent - en se basant sur une étude réalisée par Joseph A. 

Durlak du département de Psychologie de l’Université de Chicago, quels sont les critères qui 

garantissent l’efficacité d’une approche en termes d’amélioration des compétences psycho-

                                                        
3 Carl Rogers utilise le terme de congruence pour désigner l’équilibre parfait entre la prise de conscience et 
l’expérience. (source : http://www.cours-de-psychologie.fr/congruence.html) 
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sociales des élèves et du climat général dans les écoles qui la pratiquent. Ces critères sont 

d’être, je cite : « séquencés, actifs, centrés et explicites. » (Lasala, McVittie et Smitha, 2012, 

p.8).  

Or, l’approche DP propose précisément des séquences d’apprentissage, c’est-à-dire un panel 

d’activités organisées dans le but d’atteindre des objectifs ; elle utilise des formes dites 

« actives » d’apprentissage, à savoir des formes d’apprentissage dans lesquels les élèves sont 

au centre et en activité (prises de parole, expérimentations, jeux de rôles, etc) ; les 

enseignements tirés des activités et de l’approche théorique de la DP sont également dit 

« centrés » en ce sens qu’ils sont bel et bien centrés sur l’acquisition des compétences psycho-

sociales ; et enfin explicites car ces mêmes activités sont expressément et ouvertement 

connues des élèves comme leur permettant d’acquérir ces mêmes compétences. 

 

Au cœur du débat : le climat relationnel, avec pour objectif l’amélioration de la qualité des 

relations entre tous les partenaires de l’école, et la reconnaissance du rôle-clé de celle-ci dans 

les processus d’apprentissage. En effet, ce sujet de la relation pédagogique est un vaste sujet 

complexe et très étudié et fait l’objet de multiples ouvrages. Dans son travail de mémoire 

consacré à la relation pédagogique et à son influence sur les apprentissages des élèves, Faïza 

Telli (Telli Faïza, 2002-2003) reconnaît que la question reste scientifiquement irrésolue et ne 

trouve pas de réponse univoque, les facteurs étant multiples et complexes. Elle est toutefois, 

comme moi, intimement convaincue de l’influence que peut avoir la qualité de la relation 

pédagogique enseignant4 – élève sur la qualité des apprentissages des élèves : « Enfin nous 

restons intimement persuadés que la réussite scolaire de nos élèves, et plus particulièrement 

des élèves considérés en échec scolaire, passe par l’instauration d’une relation pédagogique 

basée avant tout sur le respect. » (Telli Faïza, 2002-2003, p.36). 

Or le respect est précisément l’une des valeurs centrales de l’approche de la Discipline 

Positive. Nous verrons dans le prochain chapitre comment la Discipline Positive pense et 

développe cette valeur du respect. 

 

 

  
                                                        
4 Dans ce travail, j’ai décidé d’utiliser le masculin de généralisation mais il s’agit bien en réalité d’hommes et de 
femmes. 
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2.1.3 Le respect mutuel 
 

La qualité du climat relationnel global dans l’école repose sur le fait que le respect mutuel 

fasse sens pour tous les partenaires. Pour ce faire, la DP propose d’établir entre ces mêmes 

partenaires quelque chose de plus fort que le simple lien du fait de leur mise en présence dans 

le même environnement, qu’elle appelle une connexion entre les partenaires. Et cette 

connexion s’établit elle-même sur la base du respect de tous et de la mise en œuvre 

généralisée de l’encouragement. Nous verrons aussi comment cet encouragement est 

compris et vécu dans le cadre de cette approche.  

 

Selon Jane Nelsen, (Nelsen, Lott, 2012) la notion de respect mutuel – lui-même considéré 

comme l’une des composantes de la notion plus vaste d’encouragement que nous abordons 

dans le chapitre suivant de notre cadre théorique, repose sur trois principes : celui de la 

confiance, qu’elle soit en nous-mêmes ou en les autres ; celui du même degré d’importance 

accordé à notre point de vue comme à celui de l’autre, et celui de la reconnaissance de sa part 

de responsabilité dans tous les problèmes auxquels nous sommes confrontés. 

Le respect est obtenu lorsque ces trois conditions sont réunies. Il est donc nécessaire de 

pouvoir avoir ou développer les compétences psycho-sociales que sont la confiance, la 

décentration et la responsabilisation pour qu’on puisse parler de respect au sens de la DP.  

 
2.1.4. L’encouragement 
 
L’encouragement est certainement le grand pilier central de cette approche. Il est 

omniprésent dans tous les gestes professionnels de l’enseignant. En réalité, l’encouragement 

est la base même de la posture de l’enseignant telle que la DP la présente. Elle requiert de 

prendre conscience d’un certain nombre de choses : 

 

Partir des forces et se centrer sur le processus d’amélioration 

Plutôt que de concentrer son temps et son énergie sur ce qui ne va pas, les investir plutôt dans 

ce qui va bien. Lorsque l’on encourage un élève, on relève d’abord ses points forts pour 

ensuite lui proposer des pistes d’amélioration pour atteindre l’objectif fixé. C’est l’histoire du 

verre à moitié plein et c’est également de là que vient l’adjectif Positive du nom de l’approche. 
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Chaque amélioration est soulignée, mise en avant. Cela motive l’enfant, met le but à sa portée, 

lui redonne le pouvoir d’y arriver. 

 

Se donner le temps nécessaire à l’apprentissage 

Il s’agit de concevoir tout apprentissage comme un processus qui prend du temps et qui 

nécessite des explications précises et de l’entraînement. Par exemple, la Discipline Positive 

insiste sur ce point dans le cadre de la mise en place des routines de la classe. Prendre le temps 

de les entraîner avec les enfants et ne pas attendre d’eux qu’ils les maîtrisent d’office même 

si peut-être ils les connaissent déjà. Être attentif à rendre ses attentes explicites. Lorsque je 

demande à un enfant de ranger sa place, qu’est-ce que cela sous-entend exactement ? 

Comment va-t-il s’y prendre pour le faire ? 

 

Le distinguo encouragement/compliment  

La Discipline Positive distingue et apprend aux participants des différentes formations qu’elle 

propose, à faire eux aussi la distinction entre encouragement et compliment. Si dans 

l’approche DP, l’encouragement est défini en lien avec son origine étymologique latine où cor 

= cœur, c’est aussi pour insister sur l’importance du rôle du cœur5 dans la notion 

d’encouragement. 

Les compliments impliquent ce que Jane Nelsen appelle un référentiel externe6  (Nelsen, 2012, 

p.215). L’adulte qui complimente, le fait sans se référer directement à ce qui relève 

concrètement de l’enfant lui-même et sans lui reconnaître le pouvoir sur l’agir. L’enfant risque 

par conséquent de devenir dépendant de ce regard extérieur à lui, et de faire les choses pour 

plaire à ce regard plutôt que pour s’accomplir lui-même. Dans les tableaux du compliment 

versus l’encouragement qu’elle dresse dans son livre7 (Nelsen, 2012, pp 216-217), la grosse 

distinction qui sépare les deux notions de façon substantielle tient donc au lieu que cible le 

centrage.  

Le compliment est centré sur l’effet produit par une action de l’enfant sur celui qui y assiste, 

et non sur l’enfant lui-même et ce qu’il a réellement accompli. Alors que du côté de 

                                                        
5 On entend ici par cœur l’opposé de la tête, c’est-à-dire du cérébral. Il s’agit du domaine des ressentis et des 
affects. 
6 Je mets en italique les termes repris tels quels de la théorie des auteures citées. 
7 Voir annexe 7.11, p.60-61 
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l’encouragement, c’est l’enfant et ses capacités qui sont au centre de l’intérêt. 

L’encouragement s’intéresse à ce que l’enfant pense, à ce qu’il ressent, et le quittance. Ce 

n’est pas une glorification mais une reconnaissance de ce qui est, indépendamment du fait 

que cela plaise ou non à l’autre. L’encouragement a lieu en tout temps, en tous points du 

processus d’apprentissage et indépendamment du résultat final, tandis que le compliment 

célèbre plutôt le résultat qu’il soit final ou intermédiaire. Or, dans le cas où le résultat n’est 

pas conforme à ce qui est attendu, l’image de l’élève en pâtit car il n’obtient pas de 

compliment et ceci, en dépit de tous ses efforts. 

 

Celui qui encourage s’adresse donc au cœur de celui qui est encouragé en le nourrissant – 

c’est-à-dire en satisfaisant à ses besoins de sécurité affective en renforçant ses sentiments 

d’importance et d’appartenance, pour le pousser à poursuivre son effort pour aller plus loin. 

L’encouragé reçoit de l’encourageant une reconnaissance explicite et précise pour le travail 

accompli, ou le cheminement en train de se faire, afin de nourrir le processus de 

développement, lui donnant ainsi la sécurité et l’élan nécessaires pour continuer et aller de 

l’avant dans les tâches à venir.  

Le feedback de l’encourageant est orienté sur ce qui a déjà été réalisé et sur ce qui reste à 

faire en le situant à portée de l’enfant - dans sa zone proximale de développement8 comme 

aurait pu le dire Vygotski, soulignant ainsi la capacité de l’encouragé à faire face à la situation 

nouvelle qui se présente à lui. Ses besoins d’importance et d’appartenance étant ainsi 

comblés, cela le prévient d’adopter des comportements moins adéquats dans sa quête 

d’obtention de la satisfaction de ses besoins sociaux ou culturels. L’encouragement joue donc 

un rôle crucial l’approche DP, car il est un puissant outil qui permet la satisfaction de deux 

besoins centraux. 

Jane Nelsen cite en ce sens Dreikurs qui disait : « L’encouragement est à l’enfant ce que l’eau 

est à la plante. Il ne peut pas survivre sans. » (Nelsen, 2012, p.213). 

Selon l’auteure, l’encouragement est l’enjeu même de la Discipline Positive. En effet, 

lorsqu’une personne se sent encouragée, son cœur est imbibé, nourri de la croyance en ses 

propres capacités, en sa participation, en son pouvoir d’autoréalisation et d’auto-régulation. 

                                                        
8 Le concept de zone proximale de développement est tiré de l’ouvrage Pensée et langage de L. Vygotski, paru 
à Moscou en 1934 
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Le Professeur9 qui dispensait le cours sur le développement de l’enfant pendant mes années 

d’études à la HEP (Doudin, 2014) nous disait dans son cours que des études réalisées sur le 

redoublement et ses effets ont mis en avant l’importance du sentiment qui anime l’élève 

lorsqu’il est convaincu qu’il peut influencer sur ses résultats scolaires, lorsqu’il se reconnaît le 

pouvoir d’agir. Ce sentiment d’être l’acteur de sa réussite ou de son échec permet à l’élève de 

se responsabiliser par rapport à son parcours d’apprentissage et/ou de demander de l’aide 

lorsqu’il en a besoin sans ternir son image de lui-même car il aura été encouragé à le faire.  

 

Les obstacles à l’encouragement 

D’un autre côté, il y a aussi bien-sûr une liste des obstacles qui peuvent se dresser et rendre 

l’encouragement difficile. Thomas D’Ansembourg10 (D’Ansembourg, 2001) en a fait tout un 

livre dans lequel il a montré que percevoir les ressentis et les besoins qui leur sont sous-jacents 

est tout un processus qui fait rarement l’objet d’un apprentissage hors des cercles 

thérapeutiques. La Discipline Positive est bien consciente de cela. Elle amène donc les 

personnes qu’elle forme à son approche à s’intéresser à leur mode de fonctionnement dit 

“instinctif“ et à changer de regard, de prise de conscience sur ces mécanismes qui nous 

régissent et apparaissent comme autant d’évidences. C’est là probablement le plus gros 

obstacle à l’encouragement. Il n’est pas nécessairement instinctif, il ne nous est pas familier 

ou naturel : il nécessite un travail d’appropriation plus ou moins conséquent selon les 

personnes. 

 

Punition-récompense 

Si l’on déroule ce même fil des obstacles, dans la même idée, certaines habitudes sont tenaces 

dans l’enseignement et dans l’éducation en général. L’une d’entre elles, et pas des moindres, 

est le système punition-récompense. Ce système remplace encore très souvent 

l’encouragement, sans toutefois du tout produire les mêmes effets. La punition est encore 

souvent la réponse-réflexe à un comportement non approprié de l’élève. Pourtant c’est 

aujourd’hui connu, la punition a des répercussions très négatives sur l’image de soi de l’élève 

en entraînant l’enfant dans une spirale de vengeance plutôt que de l’inviter à changer son 

                                                        
9 Monsieur Pierre-André Doudin, PHD en psychologie, Professeur de psychologie à l’Université et à la HEP de 
Lausanne 
10 Nous présenterons plus en détails quelques aspects de sa théorie dans un prochain chapitre. 
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attitude. La punition est donc en ce sens tout à fait à l’opposé de ce que vise la Discipline 

Positive et l’encouragement qu’elle propose. 

L’encouragement nécessite également un lieu et un temps approprié. En Discipline Positive 

on apprend que le conflit et les émotions qu’il engendre rendent stériles toutes les tentatives 

d’encouragement. Il est donc important de bien choisir le lieu et le moment pour encourager. 

 

La crainte du jugement 

Une autre difficulté de taille dans l’utilisation de l’encouragement est le regard des autres 

adultes sur ce mode de fonctionnement peu usité. Dans le cadre scolaire, j’ai souvent assisté 

à des remarques plutôt sèches, voire très dépréciatives, de collègues les uns par rapport aux 

autres. Lorsque l’on se lance dans une voie nouvelle, on prête inévitablement le flanc à la 

critique en s’exposant. Il faut donc avoir le courage de braver les regards d’autrui pour oser le 

changement. 

 

2.1.5. Fermeté et bienveillance 
 

Je propose de porter, dans un premier temps, le regard sur la définition ordinaire du terme 

bienveillance et surtout sur son étymologie. En effet il semble, selon la définition proposée 

par le Wiktionnaire11 qu’il y ait eu une méprise étymologique autour du terme. Il est le plus 

souvent dit que ce mot viendrait du latin benevolentia lui-même dérivé des mots bene et 

volens qui signifient littéralement “vouloir du bien“, mais en réalité, ce mot viendrait peut-

être plutôt du latin bona vigilantia, qui signifie “la bonne vigilance“, c’est-à-dire le fait de bien 

veiller sur quelque chose ou quelqu’un. Toujours selon cette même source, cette erreur aurait 

induit le sens actuel convergeant vers le concept de gentillesse, alors qu’au départ il s’agit 

plutôt de veiller attentivement sur quelque chose. Or, nous trouvons que le sens donné au 

mot bienveillance tel qu’il est proposé par la DP, ou tout du moins la compréhension que  nous 

en avons aujourd’hui, est plus proche du sens étymologique original et remet quelque chose 

de plus essentiel sur le devant de la scène, à savoir une sorte de devoir sacré de veiller les uns 

sur les autres de la bonne manière, en s’encourageant et se protégeant. Nous le retenons 

donc pour la suite de ce travail. 

                                                        
11 Source : wiktionnaire, https://fr.wiktionary.org/wiki/bienveillance, décembre 2018 
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De nos jours, bien en aval de sa source étymologique, ce concept de bienveillance prête 

souvent le flanc à de sévères critiques. Dans leur article, Paul Devin et Catherine Passerieux 

(Devin, Passerieux, 2017) remettent sérieusement en question la pertinence de la 

bienveillance dans les écoles. Il lui reproche notamment de n’être pas clairement définie et 

d’intervenir un peu partout comme l’ingrédient magique qui arrange tout et de faire peu de 

cas de la valeur du travail didactique des enseignants. 

L’utilisation du terme de bienveillance dans le cadre de l’école hérisse aussi les poils de plus 

d’un/e enseignant/e. Parler de bienveillance, c’est bien entendu, en creux, faire allusion à 

l’absence de bienveillance. Or quoi de pire pour un enseignant que de manquer de 

bienveillance ou pire d’être malveillant ? Il y a également certainement un effet de mode 

autour de ce concept, utilisé sans être préalablement défini ou mieux encore expérimenté. 

Je me permets d’ouvrir ici une parenthèse pour illustrer le propos à partir de mon expérience 

personnelle dans le cadre de la formation que j’ai suivie. L’une des formatrices s’adressait à 

un participant après un jeu de rôle et lui demandait s’il avait bien pris soin de se connecter à 

l’enfant. Le participant, un peu rougissant, disait que non, en effet il n’avait pas pris la peine 

de le faire. 

Qu’entendait donc cette formatrice avec cette demande ? Elle entendait par là que lorsque 

l’on s’adresse à une personne – et en particulier à un enfant en difficulté, il est essentiel de 

montrer au préalable verbalement, ou parfois seulement physiquement à travers un simple 

geste, ou même un regard, la qualité de la connexion, du lien que nous avons avec lui ou elle.  

Exemple : Jean (prénom fictif), je vois que tu as de la difficulté à rester en place en ce moment 

et je souhaite que nous en parlions. Es-tu d’accord pour en discuter avec moi ? Il s’agit là d’une 

chose très simple, qui n’a l’air de rien, mais en réalité, cette étape de la démonstration de la 

qualité de la connexion que nous avons avec la personne à laquelle nous nous adressons est 

déterminante pour la suite de l’échange, car elle permet au destinataire de mesurer les 

intentions, la posture qu’occupe l’émetteur et sur la base de laquelle il va s’adresser à lui. Cela 

va lui fournir quantité d’informations rassurantes ou non selon le degré de considération, et 

cela va lui permettre de mesurer, à travers cette prise de contact, le degré de bienveillance 

de la personne à son égard. Certes, ce degré pourra évoluer en cours d’entretien, mais il est 

très efficace et encourageant pour l’enfant auquel l’on s’adresse de lui montrer d’emblée que 

nos intentions sont positives, que nous ne cherchons pas à lui nuire ou à l’accabler mais bien 

à l’accompagner et à l’encourager. En ce sens, le son de la voix de l’émetteur, ou la douceur 
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plus ou moins grande du geste de prise de contact, l’intonation, le regard, toute l’attitude 

corporelle vont être autant de marques de bienveillance ou d’absence de celle-ci.  

Suite à son intervention, la formatrice a dit ces mots que je cite de mémoire : « En discipline 

positive, la bienveillance n’est rien d’autre que le fait de s’assurer régulièrement de cette 

connexion avec l’autre. »  

  

La discipline positive propose donc toute une série d’activités permettant de mesurer et de 

développer le degré de bienveillance, et redéfinit ce concept sur la base de son application 

concrète et constante en situation de relation. 

Dans son chapitre d’introduction à la DP, Jane Nelsen rend les lecteurs attentifs à un 

malentendu fréquent autour de la notion de bienveillance. En effet, dit-elle, les personnes 

pensent souvent que la bienveillance équivaut à la permissivité, et pensent qu’être 

bienveillant revient à répondre positivement - c’est-à-dire sans jamais dire non, à toutes les 

demandes de l’enfant. Or elle rectifie en apportant une précision essentielle : « Être 

bienveillant implique de se montrer respectueux de l’enfant et de soi-même. » (Nelsen, 2012, 

p39). Ce respect, il est composé de plusieurs actions précises : d’abord une validation du 

ressenti de l’enfant pour vérifier que l’on a bien compris son ressenti (empathie) et établir la 

connexion avec lui.  

Exemple : Je vois que tu es déçu, contrarié, fâché, etc. 

La deuxième étape, c’est de leur insuffler suffisamment de confiance en eux pour leur 

permettre de dépasser leurs difficultés en leur donnant l’assurance qu’ils sont capables de le 

faire. 

Si l’enfant s’égare momentanément et manque de respect, Jane Nelsen propose de 

simplement se retirer et de dire ensuite à l’enfant que lorsqu’il sera prêt à nouveau à nous 

respecter, nous reviendrons volontiers vers lui. 

Cette solution n’est guère applicable en classe où nous ne pouvons quitter la pièce, mais nous 

pouvons nous détourner momentanément de l’enfant en lui expliquant que nous reprendrons 

volontiers le dialogue lorsqu’il sera prêt à faire montre de respect. Jane Nelsen insiste 

également sur l’importance de différencier entre la validation du ressenti, de l’émotion ou du 

sentiment, et la correction du comportement associé à ce ressenti comme des propos ou des 

gestes déplacés. Le comportement n’est pas assimilable à l’être d’une personne. Autrement 

dit, dans l’idéal, nous ne devrions jamais dire à un élève qu’il est gentil (ce qui peut être associé 
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à un compliment) mais qu’en faisant telle ou telle chose il fait montre de gentillesse 

(encouragement). 

L’alliage fermeté et bienveillance est la base structurante de la posture de l’enseignant qui 

applique la DP. Pour savoir où il se situe par rapport à cette subtile position d’équilibre, une 

première étape d’observation de soi est d’abord nécessaire pour l’enseignant afin d’identifier 

quelle est son attitude par rapport à l’autorité. Dans leur livre La Discipline Positive dans la 

classe (Nelsen, Lott et Glenn, 2018, p38), les auteurs proposent trois types de rapport à 

l’autorité auxquels ils donnent des surnoms : Chef, Guimauve et Fantôme. 

Chef est un décideur absolu, il est persuadé que sa façon de faire est la seule et l’unique et la 

meilleure et ne fait pas de compromis. Guimauve est le type pourvoyeur absolu qui veut 

toujours répondre et satisfaire aux besoins des autres pour les rendre heureux et Fantôme est 

le grand absent, peu affirmé, il ne s’expose pas ni émotionnellement ni même physiquement 

et nourrit l’espoir que tout se passera bien sans rien vraiment faire pour. Dans aucun de ces 

cas de figure il n’y a de réel équilibre entre fermeté et bienveillance. De plus, le plus souvent 

ces systèmes d’autorité sont agrémentés d’un système de récompenses-punitions qui fixe le 

cadre disciplinaire. La DP nous rend attentif au fait que la punition n’a pas à moyen et long 

terme d’effet bénéfique qui permette de réaliser ce que l’on en attend, à savoir de faire 

changer son comportement à l’enfant que l’on punit. Et pour une simple raison : comment 

espérer qu’en infligeant des ressentis de type négatifs à un enfant (humiliation, 

culpabilisation, etc.) on l’incite à changer. Il se peut bien que dans un premier temps il arrête 

de faire l’action pour laquelle il est puni mais il accumulera à l’intérieur de lui des sentiments 

de rancœur, des désirs de vengeance, de se rebeller ou de disparaître qui ne l’amèneront pas 

à un changement positif. Pour ce qui est de la récompense, nous en avons déjà parlé plus haut, 

elle amène l’enfant à se centrer sur les attentes extérieures et ne le conduit pas à développer 

son autonomie. 

Dans chacune de ses interventions, l’enseignant est donc invité à s’observer et à faire les 

changements nécessaires pour tendre à cet équilibre de concordance entre les deux pôles en 

apparence opposés que sont la bienveillance et la fermeté. 

 

  



18 

2.1.6. La connexion 
 

Le fait d’accepter de prêter une oreille attentive aux besoins des élèves, de leur accorder le 

sérieux nécessaire, de se décentrer pour entrer dans leur dimension d’enfants, l’auteure de la 

Discipline Positive appelle cela faire le lien ou établir la connexion avec l’élève. Ce lien est 

considéré comme la pépite et la base essentielle de la relation pédagogique et doit faire l’objet 

d’une considération et d’un soin constants. Pour être assurée, cette connexion demande un 

ingrédient essentiel, ingrédient qui fait pourtant souvent défaut face aux exigences de nos 

plans d’études actuels : le temps et l’attention dédiés à chaque élève. En effet, pour que la 

connexion soit efficace, il est important que chaque enfant puisse se sentir important aux yeux 

de l’adulte qui interagit avec lui et pour cela il est bon de pouvoir consacrer à chacun quelques 

minutes de son temps en seul à seul. 

 
2.1.7 Le geste d’affection 
 
L’école est un milieu professionnel où les gestes affectueux ne sont pas forcément bien vus. 

Jugés comme trop maternels ou paternels, ils sont souvent relégués à la sphère privée et 

familiale. Pourtant, la Discipline Positive nous rappelle qu’un enfant qui se comporte de façon 

inappropriée est d’abord un enfant découragé, qui a besoin d’être rassuré sur son importance 

à nos yeux, sur sa valeur. Un petit geste affectueux comme de poser sa main sur l’épaule, de 

caresser une joue, ou de taper cinq doigts montrent de façon très immédiate à l’enfant que 

nous lui conservons notre affection même et surtout dans le cas où son comportement 

pourrait nous inciter à la lui retirer pour le punir. 

 

2.1.8 Les questions de curiosité 
 
La question de curiosité est une forme de question qui incite l’enfant à l’introspection et à la 

réflexion et qui montre que nous nous intéressons à lui, à ce qu’il ressent, à ce qu’il pense, à 

ce qu’il décide. Exemple : Comment c’est pour toi maintenant ? Que ressens-tu ? Nous 

impliquons ainsi l’enfant dans les différents  processus d’apprentissages en écoutant ce qu’il 

a à nous dire et nous lui permettons par la même occasion d’apprendre à se connaître. Encore 

une fois, l’enfant est invité à quitter une position passive pour adopter une position 

participative et active. 
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2.1.9. Les comportements inadéquats 
 

La Discipline Positive propose, par le biais des valeurs qu’elle défend et qui sont activement 

travaillées dans cette approche, des solutions à long terme pour amener les élèves à régler 

leurs problèmes de comportement. Selon les auteurs de la DP, les comportements 

inappropriés des enfants sont compris comme des moyens illusoires de faire entendre à leur 

entourage leurs réels besoins d’importance personnelle et d’appartenance au groupe qu’ils 

ne sont pas en mesure d’exprimer, n’en étant pas eux-mêmes conscients.  

Le comportement déplacé ou inadéquat d’un enfant est toujours significatif par rapport à ce 

qu’il nous dit des besoins de cet enfant. 

Pour éviter le comportement inadéquat, il est donc primordial de prendre le temps et de créer 

l’occasion d’entendre le ou les besoin(s) sous-jacents afin de trouver une solution plus 

adaptée pour y répondre. Ce faisant, l’enfant est à la fois confirmé dans la pertinence des 

besoins qu’il ressent tout en étant remis sur la voie d’une solution meilleure, c’est-à-dire 

mieux adaptée pour satisfaire ses besoins. Son estime de lui-même lui est donc conservée 

intacte car le comportement inadéquat est dissocié du besoin légitime qui en est l’origine et 

qui est reconnu. 

 

2.1.10. Le statut de l’erreur 
 

Le statut de l’erreur, un autre des piliers de l’approche, va exactement dans le même sens de 

nourrir une bonne image de soi. On ne se trompe pas parce qu’on est mauvais, qu’on est nul 

comme le disent - et plus grave, comme le pensent trop souvent nos élèves. On se trompe 

parce qu’on apprend, en apprenant. L’erreur est inscrite au cœur même du processus 

d’apprentissage et y joue un rôle déterminant qu’il est nécessaire de lui reconnaître dans le 

but, encore une fois, d’entretenir un portrait réaliste et vivant de l’apprenant, nourrissant 

ainsi son dynamisme et son élan. La Discipline Positive a institué un slogan à propos de 

l’erreur : « prendre l’erreur comme une opportunité d’apprentissage » (Nelsen, 2012, p. 240). 

A ce stade, j’aimerais ouvrir une petite parenthèse et citer une anecdote advenue dans la 

classe de ma fille alors en 3H. Dans le cadre des arts visuels, la maîtresse avait prévu de faire 

réaliser aux enfants un hibou qu’il fallait colorier dans des couleurs bien précises. L’un des 

enfants apporte son travail à la maîtresse. Les couleurs qu’il a choisies ne sont pas du tout 
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conformes à la consigne de l’enseignante. Celle-ci monte le ton, s’empare du dessin et humilie 

l’enfant devant tous ses camarades en en faisant l’exemple de ce qu’il ne faut pas faire. 

L’enfant se met à pleurer et l’interaction s’arrête là. Quelques temps plus tard, les parents 

apprennent à l’enseignante qu’après une batterie de tests pour contrôler sa vision, l’enfant a 

été reconnu daltonien ; il ne perçoit donc pas les couleurs comme attendu par l’enseignante, 

ce qui explique clairement son geste. L’enseignante, honteuse, s’excuse auprès des parents 

mais pas auprès de l’enfant. Cette histoire n’est qu’un exemple parmi des centaines d’autres 

que j’ai rencontrées dans ma vie d’élève mais aussi dans ma vie d’enseignante. Or au cœur de 

ce qui pro quo, il y a un paradigme qui lui aussi est au cœur de l’approche de DP, la conscience 

– ou non – du fait qu’un élève ne fait pas faux exprès, que s’il se trompe, il a une très bonne 

raison de le faire. Il est essentiel que l’enseignant ait conscience de cela, s’il veut accorder à 

l’erreur le statut qu’elle mérite dans le processus d’apprentissage.  

 

2.2. Carl Rogers : la considération positive inconditionnelle 
 

Nous proposons ici une petite excursion dans l’approche thérapeutique de Carl Rogers12. 

Le principe de considération positive inconditionnelle est un principe déterminant dans la 

dimension thérapeutique de l’entretien de relation d’aide selon Rogers. Si l’on veut être 

précis, ce concept n’est pas de Rogers lui-même mais est emprunté à un Monsieur Stanley 

Standal13 que Rogers a repris à son compte (Rogers, Carl et Kinget G. Marian, 1976).  

Lorsqu’il aborde cette notion dans son livre, Rogers la définit en la regardant depuis son degré 

minimum d’existence (= minima) qu’il appelle le contact et qui coïncide assez bien selon moi 

avec ce que les formatrices de DP appellent la connexion ou le lien et avec ce que Maela Paul14 

appelle la présence. Et Rogers de dire que lorsqu’il y a contact et que, lors de ce contact, la 

personne avec laquelle nous sommes en contact se sent affectée de façon positive par ce 

contact, alors il y a considération positive à son égard. Rogers explique plus simplement que 

la considération positive englobe les notions telles que la chaleur, l’accueil, la sympathie, le 

respect et l’acceptation. Rogers explique ensuite que : « D’après Standal (110), il existe dans 

                                                        
12 Carl Rogers (1902-1987) est un psychologue humaniste américain, père de la psychothérapie centrée sur la 
personne et théoricien de l’écoute active. 
13 Standal, Stanley, The need for positive regard : a contribution to client-centered theory ;thèse doctorale, 
University of Chicago, 1954 
14 Voir le chapitre 2.4. qui lui est dédié 
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tout être humain un besoin fondamental de considération positive. » (Rogers, Carl, Kinget G. 

Marian, 1976, p. 192). On retrouve donc ici quelque chose qui rejoint de très près l’approche 

DP, qui est la reconnaissance chez l’être humain d’un besoin très proche des deux besoins 

conjoints d’appartenance et d’importance, un besoin englobant, celui de considération 

positive qui fait que non seulement une personne existe aux yeux d’une autre, est reconnue, 

mais surtout est reconnue positivement, c’est-à-dire que sa seule présence est une valeur 

ajoutée, et ceci en deçà ou au-delà de tout acte ou toute parole. Voici plus précisément la 

définition qu’il en donne dans son ouvrage : 

 

« Considération positive inconditionnelle. Cette expression représente une des notions-clés 

de notre système et peut se définir comme suit. Si les expériences d’une autre personne 

relatives à elle-même m’affectent toutes comme également dignes de considération positive, 

autrement dit, si parmi toutes ces expériences il n’en est aucun que je distingue comme plus 

ou moins digne de considération positive, nous disons que j’éprouve à l’égard de cette 

personne une attitude de considération positive inconditionnelle. » (Rogers C., Kinget G. 

Marian,  1976, p.193).  

 

2.3 Thomas d’Ansembourg 
 
Nous avons choisi de citer cet auteur dans ce cadre théorique car il a écrit sur le thème de la 

communication et de la nécessité de prendre le temps de reconnaître les besoins qui nous 

habitent et sont souvent inconscients. Dans son ouvrage,  Cessez d’être gentil, soyez vrai ! Être 

avec les autres en restant soi-même, (D’Ansembourg, 2001), Thomas d’Ansembourg15 montre 

comment déjouer les multiples pièges de la communication pour devenir des communicateurs 

respectueux et efficaces. Pour que la relation soit saine et bienveillante, il est essentiel qu’aux 

deux extrémités du canal de communication, de l’émetteur au récepteur, une écoute en 

profondeur ait lieu qui permette à l’un et à l’autre de communiquer dans le respect et 

l’expression de leurs ressentis, de leurs besoins et clarifient leurs demandes. J’ai choisi de 

présenter ici le BABA de cette théorie inspirée de la formation de Thomas d’Ansembourg en 

communication non violente dans la partie théorique de mon mémoire car son livre (Ibidem) 

                                                        
15 Après une première carrière professionnelle dans le Droit, Thomas d’Ansembourg se forme en tant que 
psychothérapeute et adopte l’approche de la Communication Non Violente. Depuis 1995, il anime 
régulièrement des spectacles et des conférences dans la francophonie. 
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est un traité de communication qui s’aligne tout à fait dans la visée des écrits de Jane Nelsen 

et Lynn Lott sur la Discipline Positive et qui apporte un angle théorique supplémentaire par 

rapport à la question de la reconnaissance des besoins des élèves. 

  

Au cœur de l’enjeu du vivre ensemble, il y a celui de la communication, une communication 

qui soit respectueuse des uns et des autres et qui parte de l’être de chacun pour rejoindre 

l’être de l’autre. Or, Thomas d’Ansembourg me semble présenter un modèle de 

communication qui répond parfaitement à ces besoins de respect et de profondeur qui nous 

permettent d’inscrire notre relation à autrui dans un cadre de fermeté et de bienveillance 

propice à l’épanouissement de tous les acteurs qui s’y trouvent. L’ouvrage de Thomas 

d’Ansembourg me semble donc un excellent complément théorique à l’approche de la 

Discipline Positive. 

 

Le point principal qui a retenu mon attention et m’a invité à sélectionner cet ouvrage dans le 

cadre de ce travail, est son centrage sur les besoins de l’être humain. En effet, comme il le dit 

à plusieurs reprises dans son livre, dans notre société en général et dans l’institution scolaire 

en particulier, les besoins des différents acteurs sont rarement pris en compte en tant que 

tels. On estime que s’ils ne sont pas de nature spécifique - besoins des personnes porteuses 

de handicaps par exemple, ou besoins associés à des troubles DYS, ils sont comme 

automatiquement pris en compte sans que rien de particulier soit fait pour cela.  

 

De même pour ce qui est de l’apprentissage des compétences psycho-sociales requises par le 

PER et la Leo, aucune période du programme hebdomadaire des élèves n’y est expressément 

consacrée. Ces apprentissages doivent avoir lieu au sein des différentes activités proposées 

par le programme, on ne sait pas trop comment au final. C’est à chaque enseignant de voir 

comment il va pouvoir s’y prendre pour enseigner ces compétences si jamais il choisit de le 

faire. C’est comme si le fait même d’être ensemble dans une classe allait déclencher toutes 

sortes de processus qui vont conduire au développement de ces capacités. Or il est clair que 

ce n’est pas le cas. On parle assez aujourd’hui et cela depuis quelques décennies déjà de la 

violence institutionnelle ordinaire présente dans nos écoles16 . Cette violence fait chaque 

                                                        
16 voir par exemple OVEO, https://www.oveo.org/violence-a-lecole-et-violence-de-lecole/ 
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année des victimes, que ce soit par le biais du harcèlement, de la maltraitance, de l’étiquetage, 

mais aussi du burn-out, etc. Ces dérives sont autant d’indicateurs que les besoins des 

différents acteurs de l’école ne sont pas entendus ni par les responsables des institutions, 

mais ni non plus par les acteurs eux-mêmes qui sont souvent bien en peine de les identifier, 

cachés qu’ils sont en profondeur sous les symptômes du mal-être. 

 

Thomas d’Ansembourg présente des pistes de travail pour faire tomber les masques de la 

gentillesse et permettre de se regarder en face dans l’authenticité de ce que nous sommes, 

permettant ainsi à tous les acteurs d’un groupe de se mettre à l’écoute des besoins sous-

jacents à leurs demandes parfois très autoritaires. Ainsi, derrière le banal « range ta 

chambre » il y a le moins banal : « je me sens un peu seule et débordée dans le travail de 

rangement de la maison (Sentiment), cela me soulagerait que tu participes activement à ce 

travail (Besoin) en t’occupant de ton domaine, ta chambre(Demande).  

 

La nécessité de donner du sens à ce que l’on propose est ainsi comblée. Car en effet, lorsque 

l’on se donne la peine d’examiner en profondeur la raison d’être de nos demandes et que 

nous reconnaissons les besoins qui leur sont sous-jacents, que faisons-nous d’autre si ce n’est 

donner du sens à nos demandes, les rendre intelligibles et fondées pour nous et pour autrui ? 

Dans toute relation, les attentes que nous nourrissons vis-à-vis de l’autre se doivent d’être 

explicites à l’aune des besoins qui les suscitent. Il est alors possible pour l’autre de comprendre 

nos besoins et de se positionner par rapport à eux en prenant en compte ses propres besoins 

à lui et voir comment les deux peuvent éventuellement coïncider.  

 

Combien de fois ne me suis-je pas retrouvée en classe dans cette situation qui veut que tel 

élève ne se mette pas au travail alors que la tâche a été clairement présentée, le matériel 

distribué, etc. ? Lorsque j’évoque cet exemple, je vois encore ma moue dépitée et j’entends 

encore mes pensées : « Mais que lui faut-il de plus ? » Ai-je pris la peine de lui demander quels 

sont ces besoins à ce moment-là sans le juger voire le condamner d’avance ? Et lui de son 

côté, est-il à même d’identifier ce dont il a besoin pour faire son travail ? Le propos de Thomas 

d’Ansembourg dans son livre est précisément de dire que si l’on souhaite une communication 

efficace et non violente, on ne peut faire l’économie de partager ce que l’on ressent et 

d’examiner les besoins qui correspondent à ces ressentis, ce qui nous permettra ensuite de 
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formuler une demande réaliste. Or c’est précisément ce que la Discipline Positive vise elle 

aussi. 

 

2.4. Maela Paul : la posture d’accompagnement 
 

Maela Paul est docteure en sciences de l’éducation et formatrice consultante auprès des 

professionnels de l’accompagnement. Elle a tenu le 30 novembre 2017 à Renens une 

conférence dont le titre était : Accompagnement et évaluation des pratiques 

professionnelles17. J’ai choisi dans ce cadre théorique de citer ses propos comme référence 

autour du concept de posture.  

 

Maela Paul explique en début de sa conférence que l’accompagnement tel qu’il est conçu 

aujourd’hui répond à une demande sociale issue des années 1990-2000 et d’un contexte de 

crise assez généralisée, crise qui a engendré une remise en question du mode de penser et 

d’action dans divers secteurs tels que le secteur de l’éducation, économique, politique ou 

encore écologique. Elle explique que l’on assiste au passage d’un état dit providence à un état 

de service. L’état attend de ses citoyens qu’ils soient autonomes et responsables et les 

pratiques d’accompagnement vont donc évoluer pour répondre à ses nouvelles attentes. 

L’individu est désormais conçu comme je cite :  l’entrepreneur de sa vie. On attend de lui qu’il 

soit à même de gérer de façon autonome toutes les facettes de son existence et l’on parle de 

« portefeuille de compétences ». 

On retrouve bien dans le PER ce type d’attentes par rapport à nos élèves, et notamment, si 

l’on regarde la pointe de la flèche du schéma représentant le projet global de formation de 

l’élève18 la formation générale et les compétences transversales. Les objectifs de la formation 

sont donc clairement d’amener nos élèves à une certaine autonomie et à la capacité de gérer 

les compétences qu’ils auront développées. 

Au sortir de son parcours scolaire, l’on n’attend pas uniquement des élèves qu’ils aient réunis 

une certaine somme de connaissances mais aussi qu’ils aient acquis une certaine capacité à 

se connaître et à se dire afin de faire valoir leurs compétences à leurs yeux et aux yeux des 

                                                        
17 Source : https://www.youtube.com/watch?v=gqa1SW12cKo 
18 http://www.plandetudes.ch/per 
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autres. La posture de l’enseignant est donc elle aussi amenée à changer. L’enseignant n’est 

plus comme dans l’état providence un simple pourvoyeur de savoirs mais il est clairement un 

accompagnateur, un intermédiaire entre l’élève et l’objet culturel en général dont la 

connaissance de soi fait partie. Le but de cette posture est de tendre à son effacement lorsque 

l’élève aura acquis le degré d’autonomie suffisant. 

L’accompagnement vise donc à amener les personnes accompagnées – ici nos élèves – à 

déployer leur pouvoir d’agir. Nous ne pouvons pas les maintenir dans la position passive de 

celui qui attend de l’enseignant de recevoir la becquée. Nous sommes amenés à changer de 

posture pour mettre l’élève au centre et lui transmettre les moyens de développer à sa façon 

les compétences qui lui permettront petit à petit de s’approprier les objets de savoir. Nous 

devons donc faire de lui un partenaire central, car il sera le tenant et l’aboutissant de son 

parcours de formation. Ce changement de posture va faire changer le statut de l’enseignant 

qui va passer du rôle d’expert au rôle d’accompagnant et faire perdre ainsi à la relation une 

certaine forme de verticalité pour l’amener vers une position plus horizontale, non pas d’ami 

à ami mais centrée sur l’élève et ses besoins, ancrée dans le présent des faits et non 

préétablie. La mise en présence de l’enseignant et du groupe classe va donner lieu à toutes 

sortes d’interactions spécifiques à chaque groupe qui définiront la teneur des échanges qui 

auront lieu entre les uns et les autres. -nous sommes comme le dit Maela Paul dans une vision 

de constructivité, de développement de la personne autour de ses besoins. 

Or cela engendre une fragilisation de la posture de l’enseignant qui va être amené à se 

questionner sur ses valeurs, sur ses représentations et va être confronté au doute. Il est donc 

important que l’enseignant lui aussi soit accompagné lors de ces changements et la DP 

propose des mesures d’accompagnement appropriées sous la forme de formation continue 

et de recherche de solutions entre pairs. Un plus grand degré de collaboration est donc 

attendu d’une équipe qui voudrait sereinement prôner cette posture différente. Dans la suite 

de sa conférence, Maela Paul explique en quoi la posture est d’abord une manière d’être, plus 

qu’une façon de faire. Il est désormais attendu d’un accompagnant efficace qu’il accueille 

l’autre par une présence, je cite qui va savoir se tenir dans la relation en évitant que l’autre 

agresse, fuie ou soit tétanisé. Et pour ce faire, il va être important de pouvoir recourir à des 

attitudes particulières qui favorisent l’ouverture, la mise en confiance, l’accueil. Ne rejoint-on 

pas ici le concept de bienveillance que par ailleurs Maela Paul n’utilise pas dans sa conférence, 

ou encore le concept de connexion issu de la DP ? La posture est donc entendue ici comme la 
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façon dont l’enseignant va habiter le rôle qu’on lui demande de jouer, l’interprétation qu’il va 

faire de la partition qui lui a été remise. 

Maela Paul propose ensuite une distinction entre trois types de posture qui interviendront 

dans les différentes phases de l’accompagnement :  

Il y a d’abord la posture du thérapeute, du clinicien au chevet de son patient dont l’objectif 

est d’apprendre de l’autre. Dans l’approche proposée par la DP, cela correspondrait à la 

position d’écoute attendue de l’enseignant. 

Ensuite il y a une seconde posture, celle de l’accoucheur qui saura, en posant les bonnes 

questions, amener la personne à mieux se connaître et se dire.  Ici, nous sommes très proches 

des questions de curiosité de la DP. 

Et enfin la posture du passeur dont l’objectif est de prime abord de s’effacer pour faire place 

à l’autre, lui permettre de se dire dans l’ouverture qui lui est faite. On touche ici aussi à l’un 

des fondamentaux de la DP, sa volonté de laisser aux élèves le plus grand champ d’action 

possible. 

 

La mise en relation revêt donc ici une autre importance, et est le véritable cœur de tout ce 

travail autour du changement de posture. Maela Paul va ensuite reprendre les 4 axes sur 

lesquels l’accompagnement va se construire : l’axe de la relation, l’axe de la co-construction 

et de la co-évaluation, l’axe qui part de la situation présente en demandant : il vit quoi ? et 

enfin l’axe de la problématisation. Là encore nous pouvons voir une grande proximité avec les 

propositions de la DP autour des différents concepts que sont la connexion, la co-construction 

des règles de la classe et l’apprentissage de l’auto-évaluation et les questions de curiosité. 

Nous retrouvons ces axes de la pratique d’accompagnement. Et je relève également la 

définition que donne Maeva Paul de la notion d’évaluation où dans ce contexte, dans cette 

posture évaluer signifie : savoir faire émerger les valeurs d’une situation et non pas juger de 

la valeur d’une situation. Ne touche-t-on pas précisément ici, autour de cette question de 

valeur, à la notion de besoin d’importance si cher à la DP, mais aussi au terme “positif“, 

entendu cette fois dans le sens très objectif de ce qui est là, ce qui est présent à ce moment-

là en termes de valeurs ? Et non plus dans son sens moral comme étant le pendant du terme 

négatif. 

Dans cette vision proposée par Maela Paul, l’enseignement est d’abord vu comme du coaching 

et les matières enseignées ne sont que les prétextes sous-jacents. La relation est le contenant 
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dans lequel les matières seront ensuite travaillées. Elle termine enfin sa conférence en 

déclarant que le temps de la relation asymétrique entre l’enseignant et l’enseigné arrive 

aujourd’hui au bout de sa pertinence. 

Or, nous retrouvons ici ce sentiment du manque de pertinence qui a été le déclencheur de la 

réflexion et des propositions des auteures de la DP. 
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3. Question de recherche, hypothèse et choix méthodologique 
 

3. 1. Question de recherche, hypothèse de départ et sous-hypothèses 
 

Question de recherche : Quels changements la formation à la DP induit-elle dans la pratique 

et dans les représentations des enseignants ? 

Hypothèse : Les propositions de l’approche DP induisent chez ceux qui la pratiquent un 

important changement au niveau de la posture d’accompagnement de l’élève. 

Sous-hypothèse 1 : Cette approche invite les enseignants à privilégier les valeurs 

coopératives. 

Sous-hypothèse 2 : Cette approche induit un travail sur soi de l’enseignant qui est invité à 

revisiter ses valeurs et ses besoins ainsi que ceux de ses élèves. 

 

3.2. Le choix de la méthode de recherche qualitative 
 

Au sens de Paillé (Paillé, 2007), je vais procéder à une recherche de type heuristique ou 

phénoménologique. En effet, dans le cadre de cette recherche je m’intéresse à examiner 

comment les participants à la formation en DP ont vécu cette formation et ce qu’ils en ont 

gardé dans leur pratique enseignante. Pour ce travail j’ai donc naturellement opté pour une 

méthode qualitative d’analyse. En effet, comme je voulais passer en revue les effets de la 

formation en discipline positive sur des enseignants d’un établissement scolaire vaudois, je ne 

disposais pas de théorie préalable. J’ai donc rassemblés différents concepts en lien avec la 

question et l’hypothèse et je les ai rassemblés dans mon cadre théorique.  

 

J’ai ensuite préparé une série de questions comme cadre à ces entretiens que j’appellerai 

semi-directifs en ce sens que même si des questions étaient bel et bien prévues et posées, je 

me laissais la liberté de suivre mon interlocuteur dans son chemin de pensées et de dévier 

librement du cadre si nécessaire. Le but de ces questions était très largement celui de faire 

s’exprimer mon interlocuteur le plus librement possible autour de son vécu des principes de 

la DP.  Semi-directif également, car les questions étaient toutes des questions ouvertes.  

A travers ces questions d’entretien, j’ai cherché à avoir des informations sur la posture de 

l’enseignant. En demandant quel est l’ingrédient essentiel au métier d’enseignant, je 
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cherchais à savoir si les enseignants allaient plutôt choisir des valeurs coopératives ou non 

afin de vérifier la sous-hypothèse 1. Les questions suivantes sur l’approche DP, ses points 

faibles et ses points forts ainsi que les activités mises en œuvre ou les freins pour la mise en 

œuvre de certaines activités m’ont permis d’aller regarder en détail la posture des 

enseignants : leurs découvertes mais aussi leurs craintes ou leurs difficultés. 

J’ai également répertorié, en les listant, les concepts de la DP qui apparaîtraient dans les 

entretiens et analysé comment ces concepts infléchissent la posture de l’enseignant concerné. 

J’ai choisi de ne pas moi-même citer directement de concepts dans mes questions afin de 

laisser librement apparaître ceux que l’interlocuteur choisirait de faire apparaître. Je me suis 

proposée de simplement recueillir les données de ces entretiens et de procéder dans un 

deuxième temps à une analyse interprétative des contenus des réponses.  

 

Je suis toutefois également consciente des limites liées au cadre de ma recherche :  

 

- Ayant moi-même participé à la formation en discipline positive proposée par 

l’établissement scolaire dans lequel je travaille, je suis donc influencée par mon vécu, 

et je manque parfois de distance par rapport à mon objet, ce qui peut biaiser mon 

écoute. 

- La collection de données a été faite auprès d’enseignants de mon établissement que 

je connaissais au préalable, ce qui peut constituer un biais d’interprétation liées à des 

connaissances antérieures et extérieures au domaine de l’enquête. 

- J’analyse ici un échantillon relativement restreint d’entretiens ce qui rend la 

généralisation audacieuse. 

  



30 

4. Présentation et analyse des résultats 
 
Introduction 

Ces entretiens ont été menés auprès de huit collègues du même établissement scolaire. Ces 

collègues enseignent dans différents secteurs : 2 enseignantes de 1-2H, 1 enseignante de 3-

4H, 1 enseignante de 5-6H, 1 enseignante de 7-8H, 1 enseignant de 9-11H, 1 enseignante 

spécialisée responsable d’une classe ressource de 7-11H et 1 doyen, ex-enseignant 5-6H. 

Parmi eux il y a deux hommes et 6 femmes. Il y a des enseignants relativement peu 

expérimentés (4 ans d’expérience professionnelle) et d’autres très expérimentés (36 et 42 ans 

d’expérience professionnelle). Il y a encore deux degrés d’expérience intermédiaires (2 

enseignants avec 9 ans d’expérience et 2 enseignants avec 23 ans d’expérience). J’ai fait ce 

choix afin d’avoir le panel de représentation le plus large possible à tous les niveaux. Sur les 8 

enseignants interrogés, 7 ont fait la formation complète et 1 seule n’a pas pu faire la formation 

de base, l’effectif étant complet.  

Pour des raisons d’éthique et de respect de la confidentialité, j’ai mis des numéros (1 à 8) en 

lieu et place des noms des collègues. 

Dans un premier temps, j’ai eu de la difficulté à rédiger les questions de l’interview car je ne 

savais pas très bien comment récolter des informations utiles pour valider/invalider mon 

hypothèse (voir questionnaire en annexe 7.1 p. 45). Les interviews des deux doyens du secteur 

primaire qui étaient les pionniers pour cette formation sont différents des autres car j’avais 

envie de les entendre sur l’arrivée de la DP dans l’établissement. 

Pour tous les interviews, l’idée directrice a été de laisser les participants s’exprimer le plus 

librement possible autour de l’approche DP et de voir ce qui viendrait se prendre dans mes 

filets. J’avais en tête la question de la posture et des valeurs et j’espérais que ces points 

ressortiraient dans les réponses à mes questions sans toutefois vouloir les nommer tels quels 

au risque d’influencer trop la ligne du cours des réponses.  

 

Voici la présentation de ce que j’ai observé. Les interviews sont présentés de façon détaillée 

mais non exhaustive (je ne les ai pas tous retranscrits en entier) dans les annexes (7.2 à 7.9, 

pp.45-54). Je joins ci-dessous un tableau dans lequel j’ai rassemblé les “noyaux“ des réponses 

pour une plus grande lisibilité. 
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Inter-
viewéE 
No 

Ingrédient 
essentiel 

Points forts Points 
faibles 

Activités 
pratiquées en 
classe 

Souhaits Commentaires 
personnels 

1 Trop 
nombreux, 
difficile de faire 
un choix 

Respect 
global, de soi 
et des 
enfants 
Pratique à la 
fois 
professionnell
e et 
personnelle 
Moins 
d’émotivité 
Agréable 

La prendre 
pour une 
panacée 
universelle 
et l’utiliser 
à tout va 
même 
quand elle 
ne serait 
pas 
adaptée 

DAAP 
Les cordelettes 
Le TEC ou un 
mélange entre 
conseil de classe 
et TEC 
Co-construction 
de certaines 
sanctions 

Continuer à me 
former 
Participer à des 
ateliers 
Analyser des 
situations 

Participer à des analyses 
de situations DP c’est 
génial! 

2 Accompagnem
ent des 
adolescents 
dans leur 
développement 
et transmission 
de savoirs 

Prendre 
l’élève en 
considération 
L’écouter 
L’aider à se 
développer 
dans un 
cadre qui le 
guide sans 
l’écraser 
Respect et 
sens donné 
aux règles 
Mise en 
confiance 
pour une 
évolution 
sereine 

Risque de 
déstabilisa
tion de 
l’élève qui 
prend une 
autre 
place 
Chronoph
agie et 
mise en 
danger du 
programm
e 

Le statut de 
l’erreur et la 
valorisation des 
différentes 
stratégies 
L’encouragement 
plutôt que la 
félicitation (pas 
toujours évident) 
Donner du sens à 
la sanction 
Attention portée 
au facteur de 
risque versus le 
facteur de 
protection 
Instaurer la 
confiance dans le 
processus 
 

 Questionnement: la 
bienveillance peut-elle 
réellement s’acquérir sur la 
base de quelques journées 
de formation? 
Exigences temporelles de 
l’expérimentation, du 
processus 

3 Le contact, 
créer un lien 
avec les 
enfants pour 
qu’ils se 
sentent à l’aise 
dans la classe 

Vision 
moderne et 
mieux 
adaptée au 
monde 
d’aujourd’hui 
Propose une 
alternative  à 
la relation 
hiérarchique 
enseignant-
élève 
Mettre des 
mots précis 
sur des 
analyses de 
situation 
Cheminement
, processus 
 

Ne 
fonctionne 
pas dans 
toutes les 
situations 
 
Demande 
beaucoup 
d’attention 
et 
d’énergie 
à 
l’enseigna
nt 

Je trouve que je 
n’en fais pas 
assez, que je ne 
suis pas assez 
constante 
Surtout des 
moments de 
discussion avec 
les enfants 
La roue des 
solutions (pour la 
récréation entre 
autre) 

J’aimerais que 
cette méthode 
soit plus 
diffusée, qu’un 
maximum de 
personnes y ait 
accès 
Souhait d’une 
plus grande 
cohérence 
entre l’école et 
la maison car 
cette méthode 
implique un 
partage de 
valeurs 

Je suis fan de cette 
méthode! 
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Inter-
viewéE 
No 

Ingrédient 
essentiel 

Points forts Points 
faibles 

Activités 
pratiquées en 
classe 

Souhaits Commentaires 
personnels 

4 Le partage Mettre l’élève 
au centre, lui 
donner les 
moyens de 
penser et 
d’agir par lui-
même 

Chronoph
agie et 
risque de 
prendre 
du retard 
sur le 
programm
e et les 
évaluation
s 

Willy 
Les routines 
Les lignes de 
conduite 

Je suis très 
intéressée par 
les 
propositions de 
la DP et je 
voudrais bien 
faire la 
formation 
complète pour 
avoir plus 
d’outils et 
mieux 
comprendre 
certaines 
choses comme 
le cerveau 
dans la main 
par exemple 
Je souhaite 
une 
réactivation au 
niveau de 
l’Etablissement 

 

5 La relation 
avec les 
enfants 

C’est une 
évidence! 
Respect des 
besoins de 
l’enfant et 
des besoins 
de l’adulte 

Attention 
au trop 
d’exaltatio
n avec le 
risque de 
s’emballer 
et de 
perdre de 
vue le 
concret 

Je travaille plutôt 
à l’instinct et en 
fonction des 
situations 
J’aime travailler 
sur les émotions 
mais je revisite à 
ma sauce 

Continuer à 
former les 
personnes à la 
DP, 
institutionnaliser 
plus la 
démarche avec 
des ateliers 
d’analyse de 
situations ou 
d’autres 
journées 
pédagogiques 
de présentation 
d’ateliers 

Intérêt de prendre en 
compte les ressentis et les 
besoins car plus un enfant 
est violent plus le besoin 
qu’il a est important 
Doute sur les réelles 
répercussions de la 
formation car la DP est un 
peu passée aux oubliettes 
et les anciennes habitudes 
sont vite de retour 
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Inter-
viewéE 
No 

Ingrédient 
essentiel 

Points forts Points 
faibles 

Activités 
pratiquées en 
classe 

Souhaits Commentaires 
personnels 

6 La patience et 
l’écoute pour 
remotiver 

Redonner de 
l’importance 
à l’élève 
Etablir un lien 
de confiance 
avec lui 
 

Perte 
d’autorité 
dans la 
relation 
qui est 
plus 
horizontal
e que 
verticale 
 
Difficulté à 
mettre en 
place des 
activités 
de type 
très 
structurée
s, avec 
une 
marche à 
suivre 

Aucune Mettre en place 
un TEC ou 
conseil de 
classe 
 
 

La DP est quelque chose 
d’élémentaire mais chacun 
serait travailler pour 
l’intégrer à un niveau 
personnel 
La pression est trop grande 
sur les enseignants au 
niveau du programme et 
des notes pour que les 
formations telles que celles 
à la DP puissent être 
concrètement mises en 
place 

7 Equilibre de la 
posture 
enseignante 
entre fermeté 
et bienveillance 

L’alliance 
fermeté et 
bienveillance, 
posture haute 
mais pas 
écrasante, 
qui ne met 
pas l’élève 
dans la 
soumission 
Adéquation 
des outils 
avec les 
situations 
réelles de la 
vie 
d’enseignant 
Construction 
de 
l’autonomie 
et des 
compétences 
sociales de 
l’élève qui 
serviront 
peut-être 
même au-
delà de 
l’école 

Trop de 
mots, 
d’explicati
ons, de 
paroles et 
pour 
certaines 
classes ce 
n’est pas 
adapté 

Selon les besoins 
de la classe, K. va 
piocher dans les 
brochures 

Partager cela 
avec un 
maximum 
d’autres 
personnes, 
sans vouloir les 
convaincre 
mais permettre 
à celles et ceux 
qui sont 
intéressés d’y 
avoir accès 

L’approche DP donne une 
autre posture à 
l’enseignant, une posture 
qui lui fait du bien qui l’aide 
à relever son image de lui-
même lorsque c’est 
difficile, que l’on ne se sent 
pas à la hauteur de la 
tâche. Un enseignant formé 
et pratiquant la DP sait 
comment élever ses élèves 
(elle fait le signe de la 
hauteur pour éclaircir le 
double sens d’élever) en les 
prenant par la main. La DP 
te permet de trouver des 
ressources en toi, de te 
poser les bonnes questions 
et d’y trouver des 
réponses. Cette approche 
revalorise la profession. 



34 

Inter-
viewéE 
No 

Ingrédient 
essentiel 

Points forts Points 
faibles 

Activités 
pratiquées en 
classe 

Souhaits Commentaires 
personnels 

8 8 n’enseigne 
plus pour le 
moment car il 
se consacre 
uniquement au 
décanat) 

Le positif, le 
fait 
d’apporter 
plein d’outils 
pour voir les 
choses 
différemment 
Son efficacité 

La 
difficulté  
pour les 
enseignan
ts à garder 
la bonne 
attitude 
car ils 
retombent 
vite sous 
le coup de 
l’émotion 
dans la 
réaction et 
les vieux 
réflexes 
de 
l’agenda 
et de la 
punition 

Comme il 
n’enseigne plus, 8 
ne pratique pas 
directement 
d’activités mais il 
est heureux d’en 
voir dans les 
classes: les 
routines, les roues 
de la solution, 
Dans le cadre de 
son travail de 
doyen, il est 
parfois amené à 
reprendre des 
élèves qui ont des 
comportements 
inadéquats et il 
utilise pour ce 
faire les outils DP 
qui sont très 
efficaces 

Relancer un 
deuxième 
round de 
formation et 
faire des 
piqûres de 
rappel 
Continuer avec 
la première 
journée 
scolaire 
consacrée à 
des activités 
de type DP 

8 est très content lorsqu’il 
entend par hasard un 
collègue du secondaire qui 
n’a pas suivi la formation 
dire : «  Ah ben j’ai essayé 
la DP ce matin ». Il trouve 
que l’établissement a 
changé avec cette 
approche et dans le bon 
sens. 
Satisfaction de constater 
que la DP a fait des émules 
dans le canton de Vaud, 
dans plusieurs 
établissements, à Bercher, 
l’école privée Champittet 
qui elle a même un cours 
obligatoire réservé aux 
parents, et un 
établissement de la région 
de Vevey. C’est 
encourageant pour l’avenir. 
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4.1. L’ingrédient essentiel au métier d’enseignant 
 

L’idée derrière cette question était celle d’observer le type de valeurs auxquelles les 

participants étaient à ce jour le plus attachés et d’établir s’il y a bien une prédominance des 

valeurs coopératives liées à l’approche DP. Je n’ai posé cette question qu’à 6 participants 

parmi les 8 car j’avais prévu des questions un peu différentes pour les doyens qui avaient été 

les pionniers dans le projet.  

Parmi les participants à l’interview, sur 6 personnes ayant répondu à la question, 4 ont 

directement cité la relation pédagogique comme l’ingrédient essentiel à leur métier 

d’enseignant ; les deux autres ont mentionné des qualités relevant de la posture de 

l’enseignant : la patience et l’écoute pour l’une, et pour l’autre l’alliage entre fermeté et 

bienveillance. Seule une personne a parlé de transmission de savoir. 

Cela s’aligne donc bien sur les visées prioritaires de la DP dont l’enjeu principal est la texture 

de la relation pédagogique, les qualités d’accueil et d’ouverture d’une posture centrée sur 

l’élève, la transmission de savoirs ne pouvant être réellement efficace que sur cette base-là. 

La didactique n’est selon moi pas du tout négligée par la DP, mais cela ne la concerne 

simplement pas. Le secteur de la DP, c’est le cadre relationnel et elle fait valoir le fait que plus 

ce cadre coïncide et répond aux besoins des élèves, mieux il va permettre la réussite et le 

déploiement des outils didactiques pour la transmission de savoirs. 

 

4.2. Les points forts de l’approche DP 
 

Parmi les points forts reconnus à cette approche par l’échantillon de personnes interviewées 

on trouve : 

 

- le respect mutuel (cité à 2 reprises) 

- la meilleure gestion de l’émotivité 

- la considération portée à l’élève 

- l’écoute 

- l’aide au développement de l’adolescent 

- le sens et le respect des règles co-construites 

- la mise en confiance 
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- la sérénité 

- modernité d’une vision mieux adaptée au monde d’aujourd’hui 

- une alternative à la relation de type hiérarchisée 

- le fait de mettre des mots précis lors des analyses de situations 

- les notions de cheminement et de processus 

- mettre l’élève au centre 

- lui procurer la capacité d’agir et de résoudre des problèmes par lui-même 

- le respect des besoins des uns et des autres 

- le fait de redonner de l’importance à l’élève 

- construire un lien de confiance avec l’élève 

- l’alliance entre fermeté et bienveillance 

- une posture haute de l’enseignante mais pas écrasante 

- adéquation des outils proposés avec les vraies situations de la pratique enseignante 

- construction de l’autonomisation de l’élève 

- construction des compétences sociales que l’élève n’utilisera pas qu’à l’école 

- le positif 

- la multitude d’outils qui permettent de voir différemment 

- l’efficacité 

 

Lorsque je l’ai dressée, cette liste m’a impressionnée par le nombre de ses items. Cela me 

semble un bon indice du degré de pertinence de cette approche pour tous les enseignants 

interrogés ; elle fait en quelque sorte l’unanimité sur sa réception positive au sein de ce panel. 

Je n’ai malheureusement pas de point de comparaison, mais je ne suis pas si sûre que ce 

nombre élevé de points forts relevés soit ordinaire. Dans cette liste de points forts, on 

remarque encore une fois que les concepts sont pour la plupart en lien avec la relation 

pédagogique ou la posture de l’enseignant. 

 

4.3. Les points faibles de l’approche DP 
 

Voyons pour les points faibles : 

 

- faire de la DP une panacée universelle 
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- risque de déstabilisation de la relation enseignant-élève 

- chronophagie et mise en danger du programme (apparaît 3 fois) 

- ne fonctionne pas dans toutes les situations 

- demande beaucoup d’attention et d’énergie à l’enseignant 

- risque de s’emballer et de perdre de vue le concret 

- perte d’autorité dans une relation plus horizontale que verticale 

- activités très structurées avec marche à suivre qui rend leur mise en place 

compliquée 

- trop de mots, d’explications, de descriptions 

- pas adapté à tous les groupes classes 

- difficulté pour les enseignants à garder la bonne attitude, danger, sous le coup de 

l’émotion, de vite retomber dans ses travers. 

-  

En observant cette seconde liste, ce qui m’a étonnée c’est le fait que les points faibles ne sont 

pas directement des critiques des concepts ou des outils proposés par l’approche mais plutôt 

liés à des difficultés dans leur mise en pratique ou à des craintes des enseignants. Certains  

expriment len effet eur méfiance par rapport à l’illusion qui pourrait être celle de penser avoir 

trouvé l’outil idéal, parfait, qui fonctionne toujours. Cela me paraît intéressant, car j’ai 

retrouvé la même méfiance lorsque j’ai lu le seul article critique que j’aie trouvé concernant 

cette approche, l’article de B. Robbes (Robbes, 2015). Robbes reproche à cette approche sa 

naïveté, sa trop grande simplicité. C’est comme si c’était trop simple pour être vrai. 

Mais en réalité, ce qui se joue avec la formation à l’approche de la Discipline Positive, c’est 

qu’elle place l’enseignant au cœur du travail. Cette formation est centrée sur lui, tout comme 

l’approche DP est-elle, centrée sur l’élève, et c’est à l’enseignant qu’incombent le choix et la 

responsabilité de développer ou non sa posture dans le sens proposé, sa manière d’être, de 

telle façon que cette posture permette à l’élève de prendre sa place et d’agir en développant 

ses compétences sociales. Or, ce développement est certes simple à nommer, mais l’on sait 

bien qu’il n’est certainement pas simple à réaliser. C’est un peu comme avec le concept de 

bienveillance : la plupart des enseignants souhaitent être bienveillants, le sont probablement 

en grande partie ; mais on sait bien qu’ils ne le sont pas tous d’abord, et qu’ensuite, s’ils 

veulent s’améliorer sur ce plan, le chemin pour y arriver n’est de loin pas tout tracé. Cela 

relève du domaine du développement personnel et cela va prendre une tournure différente 
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pour chacun car il n’y a bien-sûr pas de marche à suivre clé en main pour cela. La pauvreté de 

moyens dont Robbes parle à propos de Dreikurs (Robbes (2015), p.2, chapitre : le modèle de 

Dreikurs) est à mon avis due à ce fait que chaque intervenant doit trouver les moyens qui lui 

conviennent pour parvenir à développer les qualités de sa posture de telle manière qu’elle 

serve les besoins de l’élève de se sentir important et appartenant même quand son 

comportement n’est pas encore adéquat. 

 

Le souci de la chronophagie est celui qui revient le plus fréquemment avec celui de la 

répartition de la grille horaire qui ne prévoit pas de période dédiée à la gestion de classe. Ce 

n’est pas visible dans ces interviews, mais la plupart des enseignants qui dédient du temps à 

instaurer ce type de cadre disent souvent que le temps investi au départ est largement 

compensé par la suite avec l’amélioration de la qualité de l’atmosphère de la classe et 

l’augmentation du sens, du respect et de la coopération. Cette préoccupation reste toutefois 

bien présente et il serait important pour les enseignants de se sentir légitimés dans ce type 

d’action. L’établissement scolaire concerné, en consacrant une première journée d’école à 

des activités de mise en place d’un cadre et d’une dynamique de groupe montre par là même 

qu’il considère comme important de dédier du temps à ce type d’activités. 

 

4.4 Les activités DP19  
 

- DAAP (Démarrer une année scolaire presque parfaite) 

- Les cordelettes 

- Le TEC 

- La co-construction de sanctions (3x) 

- Le statut de l’erreur 

- L’encouragement versus la félicitation 

- La mise en confiance dans le processus d’apprentissage 

- Roue des solutions (résolution de conflits) (cité 2x) 

- Willy (cité 2x) 

- Les routines (2x) 

                                                        
19 Ces activités sont extraites des 2 brochures réalisées par Lasala, McVittie et Smitha (2012). J’en ai scanné un 
exemple dans l’annexe 7.10 
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- Les lignes de conduite (2x) 

- Les émotions (pas de référence précise) 

- Le cerveau dans la main (2x) 

- Le pouce levé 

 

A l’analyse de cet item dans les entretiens, je constate que 5 enseignants (1, 2, 4, 7 et 8) 

mettent régulièrement en pratique des outils précis tirés de la DP. Deux autres (3 et 5) disent 

faire plutôt à l’instinct ou à leur sauce comme elles le disent et une seule dit clairement qu’elle 

n’en a jamais pratiqué sous la forme présentée lors de la formation (6). 

Pour moi cela signifie que l’on peut dire que cette formation a un réel impact sur les 

enseignants et qu’ils intègrent pour la plupart des activités dans leur pratique. Je note au 

passage que c’est l’enseignante la plus expérimentée qui n’a pas mis en pratique d’activités 

tiré du panel offert par la DP mais qu’en même temps cette même enseignante déclare aussi 

que la philosophie positive sous-jacente à la DP est une évidence pour elle et qu’elle travaille 

dans ce sens tous les jours. On pourrait dire en conséquent, que si la posture est satisfaisante, 

les activités telles qu’elles sont présentées par la DP dans les brochures ne sont pas 

nécessairement utiles. Les activités vues dans ce sens serviraient en effet surtout à mettre en 

place la posture attendue. 

 

L’activité la plus citée par les membres de ce panel est la co-construction des sanctions. Cela 

indique que plusieurs enseignants sont prêts à adopter une posture différente vis-à-vis de 

l’élève. La co-construction de sanctions implique en effet de quitter une posture de pouvoir 

absolu, fortement hiérarchisée pour adopter une posture plus horizontale, en incluant l’élève 

dans la mise en place du cadre et en le responsabilisant par rapport à ce cadre. L’un des 

participants (4) parle même de la prise de conscience des différences de priorité entre les 

enseignants et les élèves au niveau des règles de classe. Trois autres (1,2 et 3) disent que leurs 

élèves ont plus facilement respecté les sanctions qu’ils avaient co-construites, qu’elles avaient 

plus de sens pour eux. 

Avec la co-construction des sanctions on touche à un point essentiel de la DP. D’aucuns ont 

reproché à la DP de ne plus vouloir de la punition ni même de la sanction considérée comme 

trop autoritaire et des faire des élèves des élèves rois. Mais je ne partage pas cette lecture. La 

DP parle de conséquences logiques (Nelsen, 2012, pp169 et ss) et des 4R (ibid, p.171) :  
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- Reliée   la conséquence est logiquement reliée au comportement 

- Respectueuse  la conséquence est mise en place avec fermeté et  

Bienveillance. Elle ne doit pas impliquer de dévalorisation, de 

culpabilité ou d’humiliation. 

- Raisonnable  la conséquence n’est pas démesurée et paraît juste à l’enfant  

comme à l’adulte. 

 

- Révélée à l’avance l’enfant connaît les règles du jeu (ou sait ce que l’adulte va  

faire) s’il fait le choix d’un comportement inapproprié. 

 

Les exigences sont donc clairement posées et il ne s’agit pas d’une absence de sanction mais 

d’une adaptation des sanctions pour qu’elles répondent aux besoins des élèves et qu’elles 

parviennent à leur but, celui d’amener l’enfant à modifier son comportement sans le brusquer 

ou le menacer par ailleurs. 

 

4.5. Les souhaits 
 

- Continuer à se former (cité 2X) 

- Participer à des ateliers (cité 2x) 

- Pratique d’analyse de situations (cité 2x) 

- Une plus grande diffusion de la méthode (notamment au niveau des familles) (cité 

2x) 

- Avoir accès à la formation (cité 2x) 

- Réactivation au niveau de l’établissement (cité 3x) 

- Mettre en place un TEC ou un conseil de classe 

- Continuer avec la première journée scolaire consacrée à des activités de type DP 

 

Ces réponses rendent visible le fait que les quelques jours de formation ont laissé la plupart 

des participants sur leur faim, et qu’ils souhaiteraient que l’offre soit reconduite. Au niveau 

de l’établissement, il y a un souhait que des ateliers soient régulièrement proposés et que des 
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séances d’analyse de solutions soient organisées. Les personnes ont donc envie de partager 

autour de leur pratique, d’échanger et d’élargir le cercle des initiés. A bon entendeur… 

 

4.6. Les commentaires personnels 
 

Je ne vais pas les reproduire ici mais je vous incite à retourner au tableau qui résume les 

positions. 

Selon moi, ce qui ressort de ces commentaires c’est la difficulté d’intégrer réellement, à un 

niveau personnel, les pratiques liées à la DP (5 et 6). Pour cela il faut de la persévérance et 

une continuité dans certaines offres de formation comme des groupes d’analyse ou de 

présentation d’ateliers. Une personne (2) se pose la question de savoir si l’on peut vraiment 

développer la bienveillance si on ne l’a pas au départ et ce qui va permettre ce 

développement.  

Une personne (7) relève les avantages liés à la posture de l’enseignant proposée par 

l’approche, la revalorisation du métier et de la personne qui le fait, les outils pour s’améliorer. 

D’autres font simplement part de leur enthousiasme. Une autre (8) est heureuse de constater 

que la DP fait des émules dans le canton de Vaud et trouve cela réjouissant pour l’avenir.  

Majoritairement, 6 participants/8 se déclarent ouvertement enthousiastes pour cette 

approche et en retirent des bénéfices au niveau professionnel. 
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 5. Conclusion et perspectives 
 

En conclusion à ce travail, je dirais tout d’abord qu’il ressort clairement de mon analyse que 

l’approche DP entraîne des changements importants dans les pratiques et les conceptions des 

enseignants. Elle implique un important réajustement de la posture de l’enseignant qui est 

amené à accompagner ses élèves différemment. D’une posture de type plutôt vertical et 

contrôlant, il devra passer à une posture d’accompagnant plus horizontale. 

Il est invité à modifier sa vision de l’élève en lui reconnaissant des besoins, principalement 

celui d’appartenance, et en acceptant de changer ses pratiques enseignantes pour prendre en 

compte et respecter ces besoins. Cela implique par exemple qu’il ne peut plus mettre un élève 

à l’écart du groupe ou pire, le sortir de la classe pour le punir. Il devra également être prêt à 

un important investissement en temps, nécessaire pour prendre soin de tisser la relation avec 

chaque élève, de dialoguer avec lui, d’être à son écoute et de prendre sérieusement en 

considération ce qu’il a à dire. Il sera aussi essentiel de laisser plus de place à l’élève dans tout 

le processus de mise en œuvre et de réalisation des activités qui seront centrées sur lui, lui 

laissant une place active et responsable. L’enseignant devra donc quitter sa zone de confort 

et faire preuve de souplesse et de capacité créative pour accompagner les élèves. Accepter 

de se décentrer pour privilégier l’élève et de perdre le contrôle sur le processus. Accueillir les 

erreurs comme faisant intégralement partie de ce processus et encourager l’élève à 

reconnaître ses acquis à chaque étape et à aller de l’avant. L’approche DP fournit, pour ce 

faire, des outils concrets et facilement utilisables. Mais l’audace d’un tel changement de 

posture et le travail intérieur que ce changement va induire, relèvent de la volonté et des 

possibilités de chaque enseignant. 

A titre personnel, j’en fais l’expérience dans les classes dans lesquelles j’enseigne depuis 

quelques temps déjà, et ce travail de recherche n’a fait que confirmer ces expériences. Je rêve 

d’une école qui fonctionnerait à l’unisson selon ces principes. Lorsque j’ai demandé à mon 

Directeur s’il nourrissait un tel projet pour son établissement, il m’a dit que oui. Cela ne relève 

donc plus de l’utopie mais donne aux convaincus comme moi la responsabilité de transmettre 

notre élan, de devenir des modèles de cette pratique pour faire de plus en plus d’émules. 

En même temps, je me rends bien compte que ce travail n’est pas une étude exemplaire car 

je manque certainement de distance par rapport à mon sujet. Mais si ce choix était à refaire, 
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je le referais ; il fait profondément sens par rapport à ce que je vis à ce stade de ma pratique 

enseignante et plus j’avance dans le temps, plus ce sens m’est nécessaire pour entreprendre.  

Lorsque j’ai commencé ce travail, j’avais de grandes ambitions que j’ai vu se rétrécir comme 

peau de chagrin au fur et à mesure de sa réalisation. J’ai eu par ailleurs beaucoup de plaisir à 

mener mes entretiens avec mes collègues, à découvrir leurs différentes personnalités, leur 

authenticité. J’ai également eu la joie de voir que sur de nombreux points ils avaient vécu des 

expériences relativement proches des miennes et très satisfaisantes lors de cette formation. 

Je crois donc être en mesure de pouvoir confirmer ce que mon Professeur Monsieur Doudin 

(Doudin 2011) disait, toujours dans le cadre de son cours à la HEP, sur le développement de 

l’enfant, à savoir que la formation continue est un facteur important de protection pour les 

enseignants. Ce travail va tout à fait dans ce sens et montre, en tous les cas je l’espère, les 

bienfaits que peuvent procurer l’évolution de l’enseignant au niveau de sa posture lorsque 

celle-ci est congruente avec les besoins des uns et des autres. 

 

Ce travail n’est qu’un premier petit pas et m’a un peu laissée sur ma faim. Si je devais le refaire 

aujourd’hui, je souhaiterais pouvoir observer la mise en œuvre de certaines activités DP chez 

mes collègues pour mesurer en direct leurs effets sur les enseignants et sur les élèves. Dans 

mon établissement, je souhaiterais à l’avenir participer à la mise en place d’ateliers DP et 

d’analyse de solutions selon le modèle proposé par la formation.  

Je suis curieuse de voir les changements que va connaître mon établissement – que ce soit 

dans un sens ou dans un autre – et l’avenir qu’aura la Discipline Positive en son sein. 

Pour ma part, je vais continuer à développer mes compétences en DP selon la politique des 

petits pas. Avec ma collègue duettiste, nous avons toutes deux fait la formation et nous 

faisons régulièrement de nouvelles activités DP. Nous avons d’ores et déjà installé des 

routines dont nous sommes très satisfaites. 

Je garde précieusement ce modèle de posture dans un coin de mon cœur et je m’efforce de 

cheminer, avec mes élèves, vers une plus grande sérénité.  
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7. Annexes 
 

7.1. Questions pour les entretiens 
 
(en moyenne une demi-heure par entretien): 
 

Quel est pour vous aujourd’hui l’ingrédient essentiel à votre métier d’enseignant/E? 

Qu’est-ce qui vous apparaît en premier lorsque vous entendez le nom : Discipline 
positive? 

Quels sont selon vous les points forts de cette approche?  

Ses points faibles? 

Quelles activités DP avez-vous adopté ou aimeriez-vous adopter dans votre pratique 
d’enseignant/E? 

Quels sont les éventuels freins dans la mise en pratique des activités issues de la Discipline 
positive? 

Aimeriez-vous ajouter un commentaire personnel par rapport à cette approche? 

 
 
7.2 Numéro 1 : enseignante 7-8P, 9 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : aucune idée car il faut beaucoup de choses pour que ça marche. 
 
DP : curiosité : qu’est-ce que c’est que ce truc encore ?- Outil qui fait partie de ma boîte à 
outils – pas le seul - outil intéressant, efficace…mais qui n’est pas la panacée universelle. 
 
DP+ : Respect global – respect des enfants – respect de moi-même – pratique en classe et à la 
maison – je rentre beaucoup, beaucoup, beaucoup moins dans l’émotionnel – faire les choses 
sans crier – sans s’énerver – très agréable. 
 
DP- : Danger = prendre ça pour une panacée universelle – mais si on a conscience que c’est 
un outil à utiliser au milieu d’une quantité d’autres c’est ok - l’utiliser quand tu sais que ça va 
marcher car on n’utilise pas une perceuse pour planter un clou. 
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Une fois, difficulté à faire parler un élève – après une rencontre avec le papa, le contexte 
éducationnel faisait que l’enfant ne pouvait pas parler.Pour que ça fonctionne, il faut pouvoir 
entrer dedans – c’est quelque chose qui se construit aussi. 
 
Activités : en début d’année en début de cycle – DAAP – les cordelettes – TEC – mélange 
conseil de classe et TEC – co-construction de certaines sanctions = sens supplémentaire car 
j’ai senti que la sanction était adaptée car venue d’eux. 
 
Freins : (grimace d’ignorance)…Si peut-être… quand j’ouvre le manuel, je procède par feeling 
pour choisir les activités- selon les besoins liés à une classe ou au moment de l’année 
 
Ajout personnel : Continuer à me former – fascination – adorer participer à des ateliers – côté 
analyse de situations = génial 
 
7.3. Numéro 2 : enseignant de secondaire 9-11H, 5 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : l’accompagnement des adolescents, leur développement et la 
transmission du savoir 
 
DP : les deux pôles fermeté et bienveillance 
 
DP+ : prendre en considération l’élève, l’écouter, lui permettre de trouver sa place, l’aider à 
pouvoir se développer dans un cadre qui le guide sans l’écraser, qui soit à son écoute ; respect 
des règles et sens donné aux règles car les élèves sont impliqués dans le processus ; mise en 
confiance qui devrait leur permettre d’évoluer sereinement 
 
DP- : on souhaite les impliquer et pour les adolescents, cela peut être déstabilisant de devenir 
acteur de la discipline, du cadre. C’est facilitant si les élèves ont déjà connu cela plus tôt 
La chronophagie, conseil de classe au détriment du programme 
 
Activités DP : certains concepts présentés dans la formation DP m’étaient déjà connus comme 
le statut de l’erreur et je leur répète cela et quand ils se trompent, je valorise ce que l’on peut 
apprendre des uns et des autres, échange de stratégies. 
L’encouragement plutôt que la félicitation c’est une lutte car tendance à dire bravo, et 
toujours aux mêmes élèves alors que les encouragements s’intéressent au processus et situe 
l’élève par rapport à sa ligne de progression et le sens émane de cette progression. 
Un autre point : élève avec un comportement pas adéquat : je n’ai jamais voulu sanctionner 
de façon mécanique : tu copieras cent fois. Notre devoir d’enseignant c’est de donner du sens 
à la présence à l’école en engageant le dialogue, en écoutant l’élève, en lui donnant la parole 
et ensuite cela permet de donner du sens à la sanction. 
Le facteur de risque contre le facteur de protection : le facteur de protection pour l’enseignant 
peut être un facteur de risque pour l’élève – comme la mise de côté d’un élève perturbateur.  
Sens des règles, et trouver une solution ensemble. Persévérance, confiance dans le processus. 
Nous en tant qu’enseignant, nous devons chercher un facteur de protection à l’extérieur de 
la classe. 
 
Freins : non, aucun 
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Ajout personnel : Je me pose une question : la bienveillance qui est en lien avec le savoir-être, 
peut-elle s’acquérir en quelques journées de formation continue ? je ne pense pas. Toutefois 
on prend conscience de ce que la non bienveillance peut avoir comme impact sur les enfants 
et cela vient ensuite avec l’expérience, peut prendre plus de temps. 
 

7.4. Numéro 3 : enseignante 1-2P – 9 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : le contact, avoir un lien avec les enfants pour qu’il puisse après intégrer 
tout ce qui est apprentissage, travail sur le social pour qu’il se sente à l’aise en classe, qu’il se 
sente chez lui 
 
DP : C’est une façon de faire qui me parle beaucoup, dans la nouveauté moderne, avant : 
sanctions, gestion de classe, tandis que là, c’est un mode de vie qu’on peut faire même à la 
maison et qui parle plus aux enfants et à la maîtresse, parce que de juste sanctionner puis 
qu’il y ait une hiérarchie maîtresse-élèves et puis c’est comme ça, il n’y a pas de solution…. 
(mimique de dégoût). 
Ça me parlait déjà avant, et là, d’avoir fait la formation, ça me permet de mettre des mots sur 
ces trucs et de continuer là-dedans, parce que c’est une perspective que je voyais mais que je 
n’arrivais pas à appliquer parce que je ne connaissais pas les outils en fait, donc c’est un 
cheminement, une poursuite = un processus. 
 
DP+ : l’enfant est davantage impliqué et peut trouver ses solutions lui-même. Plus 
d’implication et plus de respect : que quand moi je leur dis ben tu vas t’asseoir ou bien tu vas 
t’excuser auprès d’un copain et du coup j’ai l’impression que je n’ai plus vraiment de discipline 
à faire autrement, en tout cas moins qu’avant. Avec certains enfants ça ne fonctionne pas du 
tout, mais je trouve qu’avec avec la plupart oui. 
 
DP- : Cela ne fonctionne pas avec tous les enfants et je ne suis pas toujours « Discipline 
Positive », prête à me mettre dans la posture ou j’oublie de le faire alors qu’avec les feux vert-
orange-rouge, la technique plus behavioriste, et bien tu le fais tout le temps, c’est plus 
mécanique.  
Mais en principe, c’est génial pour la classe, le groupe classe, l’atmosphère mais c’est vrai qu’il 
y a juste certains moments où tu n’as juste pas envie, pas l’énergie de le faire. 
 
Activités DP : je trouve que je n’en fais pas assez car tout ce qu’ils nous ont montré en trois 
jours de formation, il y a tellement, même après, il faut explorer. C’est surtout la discussion 
avec les enfants mais j’aimerais être plus constante dans ma pratique car aujourd’hui c’est en 
fonction de ma disponibilité. Il faut aussi que certaines situations se présentent pour faire 
certaines activités. 
 
 
Freins : certaines activités sont moins adaptées aux petits – je vais au cas par cas, avec le 
rythme de la classe et j’improvise. Si un problème arrive, il se peut que je dise et bien là on 
fait un conseil maintenant, on a besoin de discuter et je n’attends pas le mercredi matin. 
J’aimerais avoir peut-être un rafraîchissement, parce que là on a fait cela il y a peut-être quoi, 
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deux ans ? Et du coup, ça va vite, et je n’avais pas acheté tous les manuels mais en même 
temps, mettre en pratique c’est mieux que juste lire et donc un groupe ce pourrait être sympa 
à mettre en place 
 
 
Ajout personnel : J’en parle beaucoup partout autour de moi et je suis fan de cette méthode, 
j’aimerais que cela soit plus diffusé pour que cela se répande et que tout le monde y ait accès. 
Cela nécessite qu’on se mette d’accord sur les valeurs. Souhait d’une cohérence entre la 
maison et l’école, entre les personnes, car s’il y a de trop grosses différences, c’est compliqué. 
Je conseille aux autres maîtresses de la faire aussi (cette formation). Bon, il faut que cela te 
parle. Chez nous (= dans l’école de Moiry qui compte 3 classes primaires) les trois maîtresses 
ont fait la formation et du coup les enfants font activement de la recherche de solution. La 
roue des solutions reste à faire (0réaliser l’objet concret, le support) mais c’est rare que les 
enfants viennent sans solutions ou alors, certains, ils disent toujours pardon et puis ils croient 
que ça suffit. Si l’éducation est très différente à la maison, c’est très difficile de proposer nos 
outils. Difficulté : on met des choses en place à l’école et ce n’est pas toujours suivi à la maison. 
 

7.5. Numéro 4, enseignante 5-6H, 3 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : un partage 
 
DP : une classe sereine avec une dynamique de travail positive, qui a un cadre calme et où on 
apprend avec plaisir. 
 
DP+ : mettre l’élève au centre pour qu’il soit au cœur du problème, qu’il puisse agir et réfléchir 
par lui-même. 
 
DP- : chronophage, répétitions et donc inquiétude par rapport au programme, à l’éventuel 
retard, aux notes 
 
 
Activités DP :  j’en ai intégré certaines l’année passée : Willy, c’est très frappant pour eux 
d’être en face de la feuille chiffonnée, déchirée – les lignes de conduite avec les règles crées 
ensemble et la difficulté des différences de priorités entre celles de l’enseignant et celles de 
l’élève – c’est pas juste : intéressant de pouvoir vider son sac, parler des différences de 
besoins,  la richesse des thèmes abordés – les routines, notamment la colonne, mais les élèves 
se lassent assez vite de la répétition.  
C’est plutôt face à une difficulté que je vais chercher une activité ou alors certaines que je fais 
systématiquement comme les lignes de conduite – à tester avec une autre classe car l’année 
dernière j’ai eu une classe exceptionnelle et je n’en ai pas eu besoin. 
 
Freins : roue des solutions – grand investissement en temps et en matériel = trop de 
contraintes 
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Ajout personnel : très intéressant – le cerveau dans la main – j’aurais bien voulu faire la 
formation car mon registre d’activités est restreint et j’aimerais en avoir plus car j’ai peur que 
ça se perde sur le long terme…. Trois moments d’établissement mais plus réactivé depuis = 
dommage recherche de solution intéressante mais c’est aussi très vite tombé aux oubliettes. 
 

7.6. Numéro 5 : enseignante 1-2P, 23 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : la relation avec les enfants 
 
DP : Difficulté de mettre ces deux mots ensemble car Discipline = répression, autoritarisme 
 
DP+ : Pour moi ça répond à une évidence car c’est seulement comme ça que ça peut 
fonctionner – respect des besoins de l’enfant et des besoins de l’adulte qui sont assez 
différents 
 
DP- : trop d’enthousiasme, exaltation = méfiance, volonté d’avoir du concret dans la vie de 
tous les jours 
 
Je me suis d’abord sentie concernée en tant que maman car c’est là que j’ai été confrontée à 
mes limites avec ma fille HP qui refusait toute discipline et était très agressive…Isabelle Filiozat 
= réponse pour obtenir du respect des deux côtés, du côté de l’enfant et du côté de l’adulte. 
Ensuite sont venus les liens avec la profession car de tout temps à l’école je ne pouvais pas 
faire de la discipline autoritaire. Je travaillais à l’instinct et c’est intéressant d’avoir accès à la 
théorie pour partager avec les parents, les collègues 
 
Activités DP : je fais à l’instinct plutôt que de programmer. Je mélange plusieurs outils et les 
retravaille en fonction de ce dont les enfants ont besoin. Je fais souvent un travail pour que 
les enfants comprennent les émotions, les leurs et celles des autres, leur donner les codes et 
ensuite le respect est là et le tour est joué. 
 
Freins : non, parce que je n’utilise que ce dont j’ai besoin sur le moment. J’aime bien mettre 
en lien avec des exemples concrets. J’aime utiliser l’émotionnel, pour le leur faire explorer 
quand ils sont encore en contact avec leurs émotions. 
J’utilise des histoires aussi. 
 
Ajout personnel : Imposer la DP à la journée pédagogique est une bonne chose car on saura 
tous de quoi on parle – Effets ? Plein de gens n’ont pas persévéré et il n’y a pas un lieu de 
debriefing de situations axé selon la DP, dommage car certains auraient eu besoin de plus de 
temps pour vraiment prendre. 
Exemple : avec prise en compte des ressentis et des besoins -  pas de il faut, je dois, elle doit 
mais un partage de ressentis et de besoins 
Le regard extérieur pourrait voir une perte d’autorité, de contrôle, de pouvoir, mais plus 
l’enfant exprime violemment ses ressentis, plus on doit entendre le besoin qui est derrière 
l’émotion. 
Montrer concrètement l’inconditionnalité de l’amour, la garantie de la conservation de la 
relation 
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Déficit d’attention et de reconnaissance chez certains enfants comme un trou sans fin et ce 
trou il faut le remplir… 
On devrait être comme ça en tant qu’adulte, qu’est-ce qui ne s’est pas passé comme il faut ? 
Je peux me tromper, refaire le lien tout le temps, le garder et ne jamais le perdre – encourager 
les enfants à dire … 
Je ne peux pas partager ma classe avec une collègue car j’ai peur de la différence de posture, 
je ne supporte pas de ne pas assister à ce qui se passe avec l’autre. 
 
Se sentir la capacité d’accueillir des enfants différents, avec plus de difficulté. Le fait que ça 
aille bien, ça peut ne pas plaire à tout le monde, créer de la jalousie. La DP vient toucher la 
vulnérabilité, là où c’est difficile, où ça blesse, cela engendre des remises en question. 
 
Idée de perfection, image de soi – différence extérieur/intérieur 
 
Cacher – montrer, maladie, cancer, importance de pouvoir exprimer ses ressentis même s’ils 
semblent peu acceptables par les autres, négocier, faire entendre ses besoins, 
 
Plaisir du pouvoir de la prise de décision en étant à l’écoute de ses besoins 
 
Le cancer m’a réveillée – j’exécutais les journées comme un bon petit soldat et j’ai perdu de 
vue ce que c’était que ma vie. 
 
L’atmosphère de la salle des maîtres est plutôt lourde et négative, c’est la conséquence de la 
souffrance des enseignants. 
 

7.7. Numéro 6, enseignante spécialisée, 7-11H, 42 ans d’expérience professionnelle 
 

Ingrédient essentiel : patience et écoute car ces élèves ont souffert de pressions et sont 
découragés – leur redonner de la motivation 
 
DP : personnellement j’ai toujours pratiqué cette politique de la valorisation, même si le 
résultat n’est pas forcément là, j’ai toujours pratiqué l’encouragement par mon attitude. 
 
DP+ : on redonne de l’importance à l’élève, il n’est pas rabaissé et l’élève se sent valorisé et 
arrive à faire quelque chose + établir un lien de confiance qui fait que tout se passe beaucoup 
mieux 
 
DP- : pour moi, parfois j’ai des élèves trop longtemps et je les connais tellement bien qu’ils 
sont parfois moins polis, on est plus assimilé à quelqu’un de la famille et cela amène une perte 
d’autorité, car moi je vois la relation plus horizontalement que verticalement 
 
Activités DP : non je n’ai pas mis en place mais j’aimerais mettre en place le conseil de classe, 
c’est ce que j’aimerais introduire dans ma classe. Mais pour ça, je souhaiterais qu’il y ait 
l’institutionnalisation une période hebdomadaire obligatoire 
 
Freins : j’ai de la peine avec tout ce qui est trop structuré, quand il y a des marches à suivre. 
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Ajout personnel : Je pense que c’est élémentaire, mais que tout le monde devrait l’intégrer 
personnellement car il y a risque de faire beaucoup de cours mais sans rien changer 
finalement. Trop de pressions sur les enseignants qui sont réticents et inquiets de ne pas 
arriver à boucler le programme – très compliqué pour eux. 
 

7.8. Numéro 7, enseignante primaire 3-4H, ex-doyenne du secteur 1-4P, 36 ans 
d’expérience professionnelle 
Transcription de l’interview, questions en italique. 

Comment as-tu eu vent de la DP ?  
Au départ c’est mon ancien Directeur qui m’en a parlé de façon très très vague et il m’a 
dit : « va regarder, ça a l’air génial ». 
 
Et quand tu as regardé à quoi cela a fait écho en toi ? 
Là où ça m’a interpellée tout de suite et bien c’est la formation car je suis entrée dans une 
formation de trois jours et après 5 minutes, j’étais conquise, parce que déjà il y avait quelque 
chose qui appartenait aux formatrices qui a fait qu’elles m’ont mise dans leur poche en 3 
minutes. Alors je ne sais pas bien dire ce que c’était, mais c’était vivant, actuel, surprenant. 
Après 3 minutes je m’étais déjà faite attraper au premier contour en disant que eh bien ce 
n’était pas là où je croyais aller et ça, ça m’avait beaucoup attirée ; ensuite ce qui m’a 
immédiatement interpellée car cela correspondait à quelque chose chez moi, c’est le concept 
de fermeté et bienveillance parce que je sais que pour moi, j’ai une difficulté très claire à être 
dans l’un et dans l’autre, il y a une oscillation qui fait que je suis ou dans l’un ou dans l’autre ; 
et là j’avais clairement quelque chose à apprendre pour peut-être me tirer de là. 
 
Et si tu devais dire aujourd’hui quels sont les points forts de la DP ? Si on reprend justement ce 
que tu viens de dire, l’alliance fermeté bienveillance, comment ça fonctionne, comment on 
arrive à être les deux à la fois ?  
Je pense que maintenant en y travaillant consciemment minute après minute, seconde après 
seconde j’y arrive. Après, je pense qu’on a toujours quelque chose au fond de soi qui est prêt 
à ressurgir, qui est nous a au naturel quelque part, mais l’outil est là, c’est là. Tous les outils 
proposés convergent vers ça, tous les outils amènent à ça, nous amènent vers cette posture 
qui est quand même une posture haute mais pas écrasante. 
 
Qui ne met pas l’autre dans la soumission ? 
Exactement. 
 
D’autres points forts de cette méthode ? 
C’est vraiment l’adéquation des outils avec les situations de notre vie d’enseignant. Ce n’est 
pas un enseignant fantasmé ou imaginé qui aurait une posture, qui doit avoir une posture 
imposée. Moi je suis vraiment épatée de l’adéquation de ces outils, de leur côté pratique, que 
tu vas ou pas sortir de la boîte à outils selon les volées plus ou moins ; là par exemple, on a 
une volée qui roule vraiment bien alors on a sorti très peu d’outils, le pouce et je ne sais plus 
l’autre, mais ils sont là et je peux les sortir si on en a besoin et je sais qu’à chaque situation un 
peu flambante comme ça, on va trouver quelque chose là-dedans qui va pouvoir amener à 
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l’élève une façon de pouvoir s’autonomiser par rapport à sa difficulté. Et c’est vraiment le truc 
qui me plaît. C’est cette autonomisation. 
 
Le fait de construire les compétences sociales de l’élève ? 
Exactement, complètement. C’est pas un truc qu’on impose pour que notre classe roule, mais 
l’élève il va repartir avec ça à la maison, il va fonctionner comme ça avec ses frères, et puis on 
a des retours à ce niveau-là des parents. 
 
Et puis est-ce que tu as repéré des points faibles ? 
Oui, alors on s’est cassé la figure avec une volée l’année dernière car finalement il y avait trop 
de mots, trop parler, trop expliquer, trop de dit, trop de décrit. Et puis finalement, les élèves 
ils avaient besoin d’un truc qui soit oui ou non, noir ou blanc, et il y avait trop de gris autour. 
On a fait appel au PPLS parce que la classe nous échappait complètement et la DP ne nous a 
pas aidée malgré une panoplie d’outils que nous avions sortis. 
 
As-tu une idée de pourquoi cela n’a pas fonctionné ? 
Il y avait vraiment quelque chose qui appartenait aux élèves. Cette classe pareillement 
hétérogène et faite d’autant d’individus éclatés de chez Eclaté. Par exemple pour les règles de 
classe, les PPLS nous ont dit : « vous leur donnez au maximum trois règles, de chacune un mot, 
trois pictos, et vous arrêtez de les noyer dans les concepts ».  
Avec cette classe-là je n’ai jamais pu arriver au bout du cerveau dans la main et pourtant cela 
aurait été très utile car combien de fois nous avons été comme ça (elle fait le signe de la main 
avec quatre doigts ouverts) eux avec nous et nous avec eux, mais ça n’a pas été possible, ils 
se roulaient par terre quand j’ai expliqué, non, non, là ça ne prenait pas, ça n’a pas pris. 
 
D’autres outils dont tu n’es pas convaincue, que tu n’as pas utilisés ou gardés ? 
Ben ces outils-là je ne pourrais pas te les citer car je ne les ai pas gardés en tête ; il faudrait 
que j’aille regarder dans ma brochure pour te dire. 
 
Parce qu’en fait, tu fais au besoin, tu vas piocher dans la brochure ce dont tu as besoin ? 
C’est vrai que dans l’idéal, ce serait bien de partir au début de la brochure et d’installer sa 
classe dans cette optique mais est-ce bien nécessaire ? 
 
Ensuite au niveau du projet d’établissement ?  
De ce que je me souviens maintenant, l’idée c’était plutôt de partager quelque chose qui nous 
avait convaincus. On savait que certains seraient preneurs et d’autres pas. C’était une idée de 
partage et en tout cas pas une idée de convaincre, ce n’était pas non plus une idée de faire 
quelque chose de généralisé ; en tout cas en ce qui me concerne, j’ai toujours beaucoup de 
peine avec les choses que l’on présente comme une religion. Si cela parle aux gens, ils vont 
prendre, et si cela ne leur parle pas et bien ils laisseront. 
 
En même temps est-ce que tu as l’impression que cela a laissé des traces dans l’Etablissement ? 
Oui, oui. Au niveau des élèves je ne sais pas trop car je n’ai pas assez de recul mais en tout cas 
au niveau des collègues oui, il y en a qui reprennent les activités, qui reprennent certaines 
postures. Après, c’est comme pour tout, il y a des mélanges, on ne peut pas dire que nous 
sommes un établissement DP, non, on ne peut pas dire ça. 
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Et toi depuis cette découverte de la DP as-tu changé de regard sur ton métier d’enseignante ? 
Oui. 
 
Qu’est-ce qui a changé pour toi ? 
Pour moi c’est la posture qui change très clairement. Et la DP c’est quelque chose qui te relève 
quand tu es un peu down comme enseignant 
 
Donc il y a une fonction de protection aussi 
Oui, et puis de revalorisation de l’enseignant et je sais que je peux m’y raccorder. Cet 
enseignant qui sait comment prendre ses élèves par la main pour les élever (elle fait le signe 
en hauteur) dans ce sens pas nécessairement les élever dans le sens éduquer seulement. Je 
pense que ça, c’est… quand tu sors d’une formation tu sors avec cette image-là, et c’est 
quelque chose qui porte quand même ton enseignement 
 
Ce que tu dis là en fait, je traduis un peu avec d’autres mots tu me diras si ça correspond ou 
pas, on pourrait dire quelque part qu’il y a un peu un idéal de l’enseignant, le choix en fait de 
cette carrière correspond quand même à un souhait d’une certaine posture justement, d’une 
certaine image de soi-même et que cette méthode, elle aide à réconcilier avec une image 
valorisée de ce métier. 
Ouais, il y a quelque chose de cela. 
 
Alors que des fois la pratique pourrait abîmer un petit peu cela. 
Ah oui complètement. Des fois dans notre pratique on est, excuse-moi, mais on est à ch…. Il y 
a des fois, je rentre à la maison et je me dis et bien aujourd’hui je n’ai pas été l’enseignante 
que je voudrais être, et la formation nous permet de nous dire cela sans nous effondrer. 
 
Elle t’autorise à dire sans que ce soit la fin de ta carrière, que ça te mine 
Et puis ensuite ça te permet de trouver des ressources pour changer, pour examiner mais 
qu’est-ce que j’ai fait hier qui n’est pas allé ? Où est-ce qu’il y a eu un problème ? Et qu’est-ce 
que j’utilise pour dépasser ce problème ? Qu’est-ce que j’en fais ? Je le regarde et puis j’en 
fais quelque chose. 
 
Donc quelque part on pourrait dire aussi que c’est un peu s’occuper de soi ? 
Ah oui alors nettement. D’ailleurs les formations pour moi elles vont dans ce sens-là, tu ressors 
t’es gonflée pour trois mois. 
 
DP = effet de mode ? 
Non je pense qu’il y a quelque chose de l’ordre de l’évolution de la société qui va vers ça qui 
définit un peu ce mouvement-là de changement de posture par rapport à l’autorité tout ça. 
Après que ce soit DP ou éducation positive en général je pense qu’on va dans un sens qui 
répond à notre société. Nous avons déjà la deuxième génération après l’effondrement des 
anciennes valeurs et donc on doit trouver cette posture qui est quand même une posture 
haute qui n’est pas l’égal à égal, tu apprends mon chéri et moi je t’accompagne dans ta façon 
d’apprendre, alors mode : un peu peut-être, mais c’est un courant qui a du sens. Pour moi ce 
pourrait être un courant éducatif qui permettrait aux parents d’être moins perdus. 
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7.9. Numéro 8 : ex-enseignant primaire 5-6, doyen du secteur 1-6H, 23 ans d’expérience 
professionnelle 
Transcription de l’interview, questions en italique. 

 

Comment as-tu eu vent de la DP ?  
Par notre ancien Directeur Monsieur P. qui avait reçu ou lu une publicité pour la DP, et qui en 
a parlé à K. et à moi, et puis on s’est un peu renseigné et ça nous a plutôt motivé, aussi d’aller 
à un cours en dehors du canton, on était tout motivé à aller à Paris je dois dire. 
 
Aviez-vous lu quelque chose sur la DP ? 
Juste la publicité qu’il nous avait remise. Et on avait regardé sur internet pour en savoir un 
petit peu plus et puis la démarche nous plaisait bien 
 
Tu dis que ça vous plaisait bien mais à quoi plus précisément cela faisait-il écho en toi, qu’est-
ce qui te plaisait bien ? 
Alors on avait suivi une formation dans le cadre de l’établissement une petite dizaine d’années 
plus tôt sur la discipline, les classes difficiles et les enfants rois qui était donnée par Monsieur 
Richoz de la HEP, et puis on avait envie d’autre chose également, parce qu’il y a des tas d’outils 
de Monsieur Richoz qui fonctionnent très bien, mais avec la DP, c’est une approche différente 
qui nous intéressait bien et voilà, on voulait essayer autre chose. 
 
Et si tu devais dire aujourd’hui avec le recul que tu as quels sont les points forts de la DP ? 
Les points forts c’est le positif, c’est toujours effectivement d’essayer de mettre en place 
différents outils qui approchent les choses différemment. Et puis c’est vrai que ça fonctionne, 
en général. Maintenant, je ne suis pas la meilleure personne pour en parler parce que je 
n’enseigne pas beaucoup et même, cette année, je n’enseigne plus du tout, mais de ce que je 
peux voir dans les différentes classes de l’établissement, il y a des routines qui sont affichées, 
des cercles pour la résolution de conflits, des conseils de classe, et puis aussi des collègues qui 
n’ont plus du tout ce genre de…par exemple pour la discipline en classe, qui n’ont plus ces 
espèces de petites choses du style la météo des comportements, qui monte , qui descend, 
mais surtout qui descend ; c’est vrai que ça, dans bien des classes ça a disparu au profit de 
différents outils de la DP, et je trouve intéressant. 
 
Et puis est-ce que tu as repéré des points faibles ? 
Les points faibles, est-ce qu’il y en a, oui, certainement, mais c’est qu’on retombe vite dans 
nos travers, c’est-à-dire que des fois, sous le coup de l’émotion, de la colère, on a vite fait à 
dire bon ben voilà : punition, parce que…j’en ai marre, ça ne fonctionne pas. En principe avec 
un peu plus de recul, on devrait utiliser ce qu’ils préconisent, le temps de calme, prendre le 
temps de se dire : non mais, ne réagis pas comme tu pourrais réagir, en écrivant aussi peut-
être des bêtises dans l’agenda ou des choses qu’on écrit trop vite, notamment pour les 
parents. Ce n’est pas un défaut de la DP en soi, mais c’est une difficulté d’application. C’est 
pour ça que c’est important ouais quand même de l’avoir bien intégrée, de bien connaître un 
petit peu tout ça, et puis, je ne sais pas si c’est vraiment lié, mais un autre sujet que je trouve 
intéressant, c’est que bien des démarches du primaire ont un peu déteint sur des collègues 
du secondaire. Ce matin j’entendais un collègue qui disait ah ben j’ai appliqué de la DP, et 
c’était un collègue qui n’a pas suivi les modules avec nous, donc je trouve intéressant. 
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Ensuite au niveau du projet d’établissement ? Cela a changé de Direction entretemps, 
finalement comment tu vois, toit, cette DP, est-elle intégrée dans un projet d’établissement, 
oui, non comment ? 
C’était le désir de la Direction. Maintenant je pense que cela a été bien présent pendant une 
année, un peu l’année suivante et maintenant cela disparaît un peu. Il faudrait des relances. 
Entretemps, les choses ont un petit peu changé. Ça a changé de Directeur et K. a arrêté le 
décanat. A la direction, il n’y a plus que moi, mais M., le nouveau Directeur, il a évidemment 
suivi aussi, il s’était pas mal investi. Maintenant c’est vrai que là où on est un petit peu coincé 
en ce moment, c’est que la mise en place de la nouvelle organisation de l’établissement nous 
prend pas mal d’énergie mais ça ne veut pas dire qu’on l’oublie (la DP). Et une chose qui va 
rester parce que ça c’est qqch qui répond bien aux attentes du Directeur en particulier mais 
aussi au doyen du secondaire, c’est cette première journée de la rentrée scolaire consacrée à 
faire des liens entre les enseignants et leurs élèves mais aussi entre les élèves, ça va rester. 
 
C’est un peu comme une routine d’établissement en fait ? 
Même si certains mettent un peu les pieds aux murs, il y en a qui ne comprennent pas en fait, 
c’est toujours : «  Ah ben j’irai à la piscine ! Mais non !, ça peut, peut-être, mais l’idée c’est 
de … 
 
Ouais, créer du lien … 
Créer du lien, créer le cadre, justement, mettre en place ces routines, ces habitudes, et puis 
réfléchir à comment allons-nous fonctionner dans l’année … 
 
J’ai remarqué que presque tous les doyens que vous êtes ont fait la formation, Steven aussi et 
Bertrand, même si K. est partie maintenant, cela a-t-il fait selon toi une différence au niveau 
du fonctionnement entre un éventuel avant et un éventuel après, ou pas ? 
Ce qui est intéressant c’est que je peux toujours me référer à la DP et être compris par les 
autres, et lorsque je dois aller retendre les bretelles à des 7-8 (avant j’étais doyen de ce 
secteur), eh bien dans ce cadre-là, j’ai plus utilisé de la DP qu’avant. Et souvent, c’était dans 2 
classes en particuliers qui étaient assez compliquées, et j’ai pu – les enseignantes n’avaient 
pas suivi la formation – j’ai pu pratiquer des activités de DP et voir l’efficacité de ces outils. 
 
Dans ce rôle-là (de redresseur de torts) ? 
Oui, exactement. 
 
Aimerais-tu ajouter qqch de personnel par rapport à cette approche ? 
Peut-être juste que moi je ressens aussi un besoin de remettre les choses -  de faire une piqûre 
de rappel. Les formatrices seraient clairement prêtes à revenir, mais ce qui nous freine, c’est 
évidemment le coût.  
Je sais que la DP a fait des émules ici dans le canton de Vaud, notamment déjà rien que l’amie 
de P., Directrice à Bercher ; elle a fait toute une formation aussi. Et il y a eu l’école privée à 
Lausanne, Champittet. Et là ils sont vraiment allés très loin en obligeant non seulement les 
collaborateurs mais aussi tous les parents d’élèves à suivre un module de formation. Et je sais 
que les formatrices se sont également rendues dans la région de Vevey, mais je ne sais pas 
exactement dans quel établissement.  
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Il y a chaque année pour nous qui avons suivi un premier module une possibilité de faire une 
petite piqûre de rappel à Paris et nous y sommes allés moi et K. début 2018 et c’était 
intéressant de pouvoir échanger avec d’autres enseignants de langue française, et puis de 
tous les niveaux et c’est intéressant. 
 
Et puis là cela fait aussi des émules comme chez nous, ça se développe ? 
Oui, oui. 
 
As-tu l’impression qu’il s’agit d’un effet de mode ? 
Est-ce que c’est un effet de mode ? Ben il y a peut-être eu un effet de mode à l’époque avec 
le concept de bienveillance dont on parlait beaucoup à l’époque, mais en même temps la DP 
utilise des outils qui viennent de différentes méthodes et regroupe un peu tout ce qui peut 
fonctionner et qui va dans le sens de ne pas accabler l’élève ; dans ce sens-là, ce n’est pas un 
effet de mode, ça peut durer car il y a des outils qui viennent d’ailleurs et qu’on utilise car ils 
vont très bien avec la philosophie de la DP, typiquement le photo langage, il. Y a des tas de 
choses qui peuvent être utilisées…Il y a aussi cette histoire avec Willy, là, sauvez Willy, c’est 
quelque chose qui existait déjà, qui vient d’ailleurs. 
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7.10. Exemple d’activité de DP   source : Lasala, McVittie & Smitha (2012) pp25-27 
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7.11. Tableaux comparatifs Compliment vs Encouragement 
Source : Nelsen (2012) pp. 216-217 
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Résumé 
 

Ce travail de mémoire se propose d’observer et de mesurer les effets de 

l’approche dite Discipline Positive de Lynn Lott et Jane Nelsen sur les pratiques 

et les conceptions du métier d’enseignant. 

Dans ce but, un échantillon de 8 enseignants de degrés différents (1-2H à 9-11VP 

et une enseignante spécialisée) et de différents niveaux d’expérience 

professionnelle (de 3 à 42 ans) ayant participé à une formation en Discipline 

Positive dans le cadre de la formation continue ont été interviewés. 

L’analyse des entretiens menés auprès de ces enseignants a montré que 

l’approche de la Discipline Positive induisait de profonds changements chez les 

enseignants au niveau de la posture d’accompagnement des élèves. Les 

enseignants qui choisissent d’adopter la Discipline Positive sont amenés à faire 

un grand travail sur eux-mêmes pour pouvoir adopter une posture qui réponde 

aux besoins de cette approche. Ils devront changer leur point de vue sur l’élève, 

adopter des valeurs clairement coopératives et abandonner une conception 

verticale de la relation pédagogique. S’ils ont le courage et la volonté nécessaires 

pour entreprendre ces changements, ils découvriront les joies d’un 

enseignement différent, basé sur le respect de tous et la bienveillance. 

 

 

 

Mots-clefs :  

Discipline positive, posture, accompagnement, coopération, relation 

pédagogique, bienveillance 


